
qm• ANNEE 

L~IIJIJI:.lii!IJ~ 

~~ULETA~IE 
REVUE MENSUELLE 

IIA~S 0.: NU~u;no : 

Préparez-vous à assister à notre VIII Congrès 
à Montpellier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 465 

C. FREINET : Enthousiasme- Confiance- Espoirs 467 

C. SORE : L'lmprimene dans un Cours Complé-
mentaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 474 

LALLEMAND : Notre fichier mathématique . . . . 476 

LALLEMAND : Pour l'enseignement de la musique 483 

Mme LAGIER-BRUNO : Notre emploi du temps 
(suite) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 486 

BOURCUICNON : Chronique de fin d'année ..... 489 

GLEIZE : Rapport annuel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 494 

PAGES : Bilan d'une année . . . . . . . . . . . . . . . . . 496 . 
Ad. FERRIERE : Naturisme et Instinct. ...... . 

Documentation Internationale ..........•..... 

Journaux, Revues, Livres ................... . 

JUIN 1934: 
- - Editicms de 
l ' Imprimerie à l 'Ecole 
SAINT-PAUL 
- tAlpc.~~o-l't aritim~l)-

498 

505 

511 

9 



Nos Editions , Nos Réalisations 
La Gerbe parait lous les t :; JOIII's su•· l<i pngl's dt• lC\ les et ùcss i 11s d '<•nfnnls , 

lt• H111lléi'U : 0 fr. :1;1; lill Ull : 7 l iU tiCS . 

\Utet ce qu'un cu pense: c l'roftlnut dt• l'oct·aswu qui nl't•st ollt-t·le, 
Jt' ll'UX \UUs din• l'olllhieu " La t;!'dw " Ille pluit par sa pn•st•nlalwu, 
ft• dmruw de :.t'' luslmn•s cl sa lr.ti!'hcur .. le hu '>OIIhailt• lougut• \ic 
ct prospénlO:• " · \lllt· .\!arcy, i·o.:olc lll!lh•ntt•llc, La Chapcllt··tl ',\ llltt•n­
llercs. 

Enfanttnes : hrol'll\ll'f'S IJI!'IIsuellt•s de lü Jléll{l'S. ;, rr. ()2 llllllléros jiUI' IIS, 
luu" cu \·eulc a nu . ..,uu 1lc U fr. 50 l'un. l~ndlnnl!•n t toujours lt•s t'll f!lll l s . 

Abonnez-\ ou;. ! Cmtlll llllltlc~: les tlutnt•ros Jill l'us ! 

La chronologie mobtle d'Histoire de France. t; francs. Tri•s utile pour 
1111 appreulissagt• l'llliullllel ùe lïtisluire , .,t•ra utilisé avco.: profit JIUIII' 

les rcnsions dt• lut tl Ulllll:C. Faites-la l'OIIIIUilrc à \'OS voisin~ .... 

Le Fichier scolaire coopératif s 'enrichira b~eulôt dt• nouvelle:. :-.~ril'~. ~~ \OU" 

m• k tJOssèùu pas cncon•, t•ounnruidct-lt• 1111111édialelllent \ ;)00 fidtt•s dont 
1110 lllllH'Iméc», l'Oillt'IHIIII les belles sl-ncs dt• l'lustoire ùu li llo; . lti»lolrC 
tlu paiu, cltrouologit', etc ... ) . 

sur puptcr . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 f1'auu:. 

sur cnl'lon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 frauus 

!laus w1 ltcuu dnsscu1 métal : 110 francs 

Bibliothèque du Tra va il. 

Uéjà sort1s : 

1. Chariots cf carrosses . ... . . . 
2. Diligences ct malle-postes ... . 
3 . Derniers progrès ...... . .. . 
4 . Dans les Alpages ......... . 
5. Chronologie mobile . .. . . .. . 
6. Les anciennes mesures . . . .. . 

2 50 
2 50 
2 50 
2 50 
3 )) 
2 50 

1. 'uhouu(·mcnt au:\ Ill fll'cuuer::. nnmt·n>s . . . . . . . . . . . . . . . • . . 211 ft·. 

L' Educateur Prolétari en \ou::. iut<·rcs:.c. llctTUit•f lui des altonuê:-. l.1·s nhon· 
llt'Utt•nls pcuYcut purtu· dt· u luaportt• quel 111ui~ dr l'auuée. 

lu an ................ .... ................. ....... . .. . !!ii fr. 

L'JMPIUMERIE A L'ECOLE 

C. FREINET, SAit~;T-PAliL (Alpes-Marit.) - C.C. Marseille 115.03 
Ltmnn<uldet t•nftu le lint• de Fcrnl•n·: 

Cultiver l'énergie . .' • .. . ... • ..................••.... . . .. .. . ...• ti rr. 
(Pour nos ledt•ur~. fnuwo, .• ............•....... .... ...... :; rr. 



VIlle Congrès de l'Imprimerie à l'Ecole 
ET DE LA CINÉMATHÈQUE COOPÉRATIVE DE L' ENSEIGNEMENT LAIC 

ASRIDIBLÉE G(~~(.:n \ LE STATllTA II1E 
les 2, 3 et S \Ol'T J !l:H 

liO~TP t:LLIER 

LA 2 AOIJT au soir . Rounion du Conseil d'.\dminJRtrntlon de la Coopértttlve. 
1.~ 3 \ OUT : "Rapport moral de l'n<lministrateur Ml~gu~ (Gonc&). 

App~l des adhérents ct t•nt.lflCation d~s nclhét·ents. 
Compte-rendu des di ver~ scr' lees coopérnlif•. 
Les Editions diverses. 

Le 4 .\Ot;T Modification il l'article 16 des stntuto. 
L'orgnnlsution commerciale et financière de la CoopérnUve. 
Le• filiules de la C.E.L. et les Délégué~ Départementaux. 
L'aduptatton de I'Educnt~ur Proéllaridn et du Fichier aux néces-

~lté~ nouvelles. 
Ln Got·he. 
R<'orgnnlsntion de ln Dl~rothèque. 
Edition" de Disques. 

:-iou>; demandon' il lous nos cnmurudcs de préparer dèR c~ jour leur venue à 
.\lnHip"llier. De~ iwhcnlions pratiques ~e•·ont dotm~c~ ulttrieurement. 

l ~~~ importante expo,illon de nott·•· nu té• iel et de no~ éditions sera organisée 
u Montpellier et a !\tc~. 

ne" délégations drangères parltclperont sans doute i1 nos tt·avaux. 

A v i s impo r t ant 

P.S -Par suite d'une entente avec la fondorle, il nous eal powible dès: ce jout, de livrer : 
l"' Polices minust:ule•. chiffre. et ponctuat&on• (pa de majutculct) . Toua modèlet.. 80 fr , 

Blancs assortis . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. . .. .. • .. .. • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. 20 fr. 
Emballase et port . ... ... .. .. . .. • .. .. .. .. . .. . . . . . . . . .. ... . .... ..... .. .. .. .. 6 Ir. 

2" 1{2 Polieeo complètes. louo modèles, c. 8 o c. 12 ... .. .. .. .. .. . .. ... .... . . ... 42 fr. 
Blanc:.a assortis , . • . • .•.. , . . .•••• , • • • . . • . . • • . . • • . . • • • . • • • . • • • • • • . . . • . • • . • • . . JO fr. 
Emballase et pori .. • .. .. • .. .. . .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. • .. .. .. 6 fr. 
~ peu de valeur det v&eux plombs (ila ne- paient pas mE:me le• fraia de tranaport) ne nous 

permet pu de reprendre, 0 aucune condiüon. Ju police. u~ea. 

L' IMPRIMERIE COOPÉRATIVE 
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27, rue de Châteaudun • CANNES 

Ce numéro 9 de L'Educateur Pro­
lé tarien est aujourd'hui imprimé par 
l'Imprimerie Coopérative qui tire déjil 
La Gerbe et assurera d~s octobre le 
service de toutes nos 6ditions. 

Cette imprimerie est aujourd'hui 
parfaitement outillée pour tous tra-

vaux, m6me les plus importants et les 
plus délicats. La besogne y est faite 
en toute conscience. Camarades qui 
cherchez un imprimeur, adressez-vous 
h JECITNA. 

Ces camarades ne travaillent pas au 
rabais certes, mais ils ont, par leur as­
sociation, supprimé l'eXJ)Ioltallon dont 
ils étaient victimes et qui avait motivé 
leur mise en gr~ve. Quelques camara­
des sont encore sur le pavé. Donnez­
leur du travail. Vous aurez toujours 
toute satisfaction. 
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N"os :R,éalisations 

L'Imprimerie à l'Ecole 
l>an1 let deus numéro. précédent.. nous a.vone 

prétenté le Fichier Scolaire Coopératif, pul• le 
Biblioth~que Je Traoail, deux ré,liaation.a qui 
peuvcr·! 2tre utilisées avec profit dans toutes let 
écolu qui &orientent ver. un enseianement plue 
scicntifaquement organisé et plu.t efficient. 

Ma11 il faut que nous rappeliont aujourd'hui 
que ce rnatériel ecolaire donne eon maximum 
de rendement 1ft où est introduite rlmprimerie 0 
l'&ol. 

Notre pédago;1e e.t tout entière huée eur çdtc 
cOJl'lltatation qu'en ensc:i;nemcnt qui a au tou· 
cher juequ'aux racines mêmes de lo vie ct de 
r cnthouaiume, qui répond pttrfaitement aux 
c beeoint fonctionnel. • det ~fan te: qui donc 
ttimule exttaordinairemcnt la vie et r effort ett. A 
toua points de vue - paycholog·iquc. pédaa:oe:i· 
que, moral, social -d'une valeur incontestable· 
menl aupérieure. Par lui !\Ont réaolua de grave• 
problèmes dont on cherche en vain lo solution 
!>"f '(e. proc;~dét KOiaatiqueo . J"clfort libre ct 
intenee, le travail &etif, la curiosité permanent,., 
la di4C.ipline naturelle, la coopération . 

Peu t';mprirncrie. pour 1ft première foit 1"en· 
fant • • c.s:pnmc. et a.a pent« ainsi ext~riorilée .c• 
ra tout A la fo11 le guide et la base pow notre 
cnacignement. Nou1 avons Ainsi, avec une atlretO 
que ne peut donner aucune autre méthode. let 
ccntreo d'intérat des enfants; et non pas dea 
c-f'nttes d'intirêt formela. livreaque.s, morta, maie 
bien le-, élcS:menta actifs qut animent et motivent 
l'effort nouveau de no$ enfants. -

Et qu'on ne diae pu • Je ne peux p.as dana 
m.• c.laue. Je n'y arrive.nu jamais' • 

Notr,. toehniqu.~ ainti que notre matériel, 
aont aUJOurd'hui au point. 11 tuffit que, en int'ro· 
dua.nnt lïmprlmcrie dana voue daue voua soy&Z 
di,po.sé~ è vout d~trôner voua·mêmea, que vou• 
ac:ceplte% la pen..!e enfantine quelle qu'elle 
sott comme élément aaentiel de l' enee:ignement; 
que vou~ appreniez $ participer effoctivement l 
la vie qu1 .se révè.lcra aintl lt. vous dan• toute •• 
haiehcur et .. naiveté. Ne le cachons pu le 
plu. poa effort que nous vous de.mandoM n • e.et 
pas de commander le mat6riel,de l'inotallcr dano 
la do..sae. ni marne de bouleverser tant eoit peu 
VOl habttudet: n VOua aera plus difficile encore, 
à moma que vous n'y SO)'te% entrainé depun 
longtempa. de fane Uurc. en vous le m.aitre plue 
ou mo1ns autontane, qut .seul $4Ït. parle, déci· 
de: il voua en coO.tera aans doute quelque peu 
de dCJGendre de vob"e cholte et de vou. a..ueoir 
en camarade au milie.o de vo. arn1t lea enfanta. 

Ma1s l'mttoduction de l'Imprimerie. la parti· 
eipatio\, immédiate de votre claue 11ux khan. 
iea •r.olauea, voua y pouut-ront naturellement . 

E.t "ohr JOUrnal c.o lanr na~Uant ..eu•. comm' 
set ftin~s. 16 deux~ent~ journaux 1mprunéa de 
pu1• de~ année• dtmtt d'autre~ d~e'll, le témotn 
de cette révo)utinu dan"' l' 4tmoc;ph~te de vr\h(" 
écol< . 

Nou, montrcron• une ttutrc: fotS comment. pra· 
tiqucmcnt. nout exploitant p~dagogiqucment cet 
intérêt ninsi auacit~, pour Ir pl ua grnnd bénéfice 
scolta1r,. et sociftl. 

Nou ne vou• prornetton• point des mirac.lea ; 
nou n~ vous •'•urons p.a que vot élèves ,·ont. 
du coup. marcher A pas de Q~ants aur le chemin 
de 1ft c.onnauseaucc:. Mais c.e que noua pouvonfl 
vou• certifier. c'c•t que uolre 11ic en ter4 tron•· 
/ormlt: Vous ne serez plut le ...ervilc mana::uvr(" 
audr à une be.ogne monotone et 1.an.s joie 
vous participerez. lntensément A cette explosion 
de vif'. vous voua laisserez dominer vous autaâ 
par c.rt intérêt nouveau dont vous ne eoupçon 
niez pu la richetse. Comme ~ous noe camera 
des qui ont mtrodult J'itnprirner-i.r dtan"' lf'ur 
cla88c, vou.s direz alors : 

• Maintenant, je traooillc aucc joie • · 
A1ot6riel minimum d'imprimerie tl l'Ecole 
(La dépense d'tnotallahon une fo10 fa1te. la 

dé pt-nAc:.; annuelle eat insÏffnifiontc) 
1 P"'"' A volet tout m~t•l .... .... .. .. 
15 compoJtcurs 
6 pOrt•· compo~tcura . 
1 pt~quet mterlianea boi• 
1 pol1cr: de caract~rea 
1 blanca auortit • 
1 caue 
1 plaqut' • encre.t • a..... . . .. . 
1 rouleau enereur . • • • ••••.••• 
1 tube encre noire • . • • • . • • • . • •• , , 
l ornemenb . . • . • . ••.•• . .•.•.• 

Emballage et port. envllon ..... 

100 • 
30 • 
3 • 
6. 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

35 • 

281 
Première tranche d'act1on coopér&• 

tive , • •• •. .• • 2S .. 
Abonnelflent oblïgatonc A 

• t'Educateur Prol~tartt;n ~ 25 • 
Pour des devia plus completa, conetpondant.A 

eux divers niveaux acolairct. avec d'a utres mo 
d~los de presse C.E. L .. nouo demander le, tarifo 
.spécuaux 

Envc-' de documents 1mpuméa sur demande 

\d FERRIFRE 

Cultiver l'Energie 
I'rtx 6 fl ·anr~ - Pour no' lpc teut·~ 

::. h·, ftanco 
Tous les r am,rade$ qu• s m lt'rrssenl tl 

noltr rubriqu< natunst, doivent lirt ~~ 
répttntfr~ rp ln'rP 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Enthousiasme, Confiance, Espoirs 
Voici encore une année bien remplie qui tire à sa fin. Nous allons, comme 

à la fin des années précédentes, donner pour nos adhérents et pour tous 
nos lecteurs qui s'Intéressent à la vie de la coopérative, un aperçu de notre 
travail et de nos efforts communs. 

Bien que notre groupe soit attaché ~imultanément à l'étude de nom­
breuses tâches, notre situation pour ainsi dire économique nous commande 
d'être toujour:; très prudents dans nos réalisations qui ne sont qu'une infime 
partie de ce 'que nous pourrions pédagogiquement donner si nous ne travail­
lions dans des conditions en tous points si difficiles. Ayons, du moins, la 
~atisfaction d'avancer lentement mals sQrement, de progresser technique· 
ment et de grouper autour cie nos innovation~ un nomhre toujour!; croil'-<.ant 
de camarades dévouét. 

Nous progressons, pour ainsi dire, par bonds, nous attachant chaque 
année plus ~pécialement aux que<.tlons qui nous paral~nt les pla~ uraentes 

pour la vie de notre coopérative, attendant patiemment AIJUr les autres le 
moment favorable. Nous avons eu aussi, dans le passé, des années consa· 
crées presque exclusivement à la mise au point du matériel, d'autres à nos 
éditions, d'autres enfin à la propagande. L'année passée fut, par la volonté de 
nos ennemis, une année de lune dont notre Idée est sortie mieux connue, 
mieux appréciée, renforcée dans son rayonnement pédagogique et social. 
Nous avons, cette année, réparé minutieusement les quelques dommages 
causés par la bataille, mis au point notre organisme coopératif et nos réa· 
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lisations pédagogiques et commerciale!'> afin de repartir avec enthousiasme 
et as~urance, en octobre prochain. 

Nous avons mené cette action sur le double terrain de la normalisation 
financière de la coopérative et de la mise au point définitive de nos diverses 
publications. 

Nous avons eu à parler à maintes reprises de la situation difficile où 
nous nous trouvions depuis plusieurs années déjà du fait de l'accroissement 
important de notre chiffre d·affaires auquel ne répondait pas une augmen­
tation correspondante de notre capital actions. Nous avions bien des fois 
cherché la solution et le Congrès de Marseille, en 1930, en avait déjà 
dl~uté longuement. La question se posait chaque année de notre adhésion 
au mouvement coopératif pour un emprunt à la Banque des Coopératives. 
Et chaque annt!e notre ami Boyau - nous devons lui rendre cet hommaRe 
- nous en dissuadait en nous disant les dangers qu'il y avait à se placer 
financièrement sous la dépendance d'une banque dont les procédés n'étaient 
~v ~n·11Qurs Joyau" et honnêtes. Boyau manquait à Reims. Des camarades 
.,!litant dans le mouvement coopératif nous avaient assuré que la Banque 
n'était oolnt l'orstanlsme Indépendant et capitaliste que nous nous repréAen­
tlon&, Et nous avons été &ur le point de ... faire la bêtise. 

On l'a vu depuis: la Banque des Coonératives en liquidation judiciaire 
nermet au ~touvernement de contrôler matériellement le mouvement coopé­
ratif. Nous avons échappé à une main-mise indirecte qui n'aurait pas été de 
notre l{oCit. 

Cela ne sil{nifie point que le problème soit résolu pour nous. La preuve 
est faite du moins que nous n'avons qu'un espoir de salut: l'appui généreux 
de nos propres adhérents. 

On connait l'appel que nous avons fait à maintes reprises pour un 
emprunt qui nous permettrait de qormallser la situation ct de faire face 
aux exil{ences nouvelles nées du mara!lme t!conomlque aujourd'hui ~énérai. 
L'écho que nous avons trouvé parmi nos camarades est, nous Je répétons. 
nettement encourageant : nous avons reçu des témoignages émouvants de 
l'attachement à notre œuvre, des efforts sérieux pour nous aider à vaincre 
les difficultés. Et, en effet, les sommes souscrites et dont le trésorier rendra 
compte au Congrès, nous ont permis de parer aux difficultés les ~;?lus ur~ten­
tes. l\1ais nous n'en sommes pas encore à la moitié du chiffre demandé. 11 
faut absolument que nos camarades fassent encore un effort pour nous 
aider à franchir honorablement les mois difficiles qui nous séparent de ,, la 
soudure )) d'octobre. 

l\1ai,l!ré que toutes les difficultés n'aient pas encore été écartées, nous 
redisons à nouveau notre confiance et les encourastements profonds que 
nous apoorte l'aide de nos camarades. Car nous n'ignorons pas que nos 
11dhérents sont à peu prè~ tous des jeunes - PM gatés par le régime, on 
le s~lt - ou des demi.jeuncs, des ména~tes débutants qui attendent les 
man·lnts de fin de mois oour payer les dépenses url{entcs. Et nous nous 
rendons compte des sacrifice!\ que représentent le11 15.000 francs souscrits. 
Que le11 camarades pllts fortunés veuillent bien faire un effort supplémentaire; 
que ceux qui n'ont encore rien versé pen~ent à la coopérative, et notre situa· 
Uon sera enfin 11oildemenl a11sise. 

* *. 
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tl n'y a rien de tel que le manque de fonds pour apprendre à être éco­
nome. Et c'est là, hélas! un censeur que nous avons depuis longtemps à 
nos trousses. 

Nous nous sommes appliqués tout spécialement cette année à mettre 
de l'ordre dans la maison. Non pas que nous ayons travaillé jusqu'à ce Jour 
sans le souci strict dé la vie coopérative: on sait bien que nous aurions 
depuis longtemps cessé toute action si tous les camarades qui s'occupent 
de notre association n'avaient donné généreusement le meilleur d'eux-mêmes 
pour l'œuvre commune . 

.[1.1ais une entreprise comme la nôtre, qui part de zéro et qui se déve­
loppe lentement, sans flatter ni attirer démago~iquemcnt des adhérents, qui 
se dévoue à une œuvre d'avant-garde, qui, comme telle, ne peut jamais, 
nous le &avons, arouper qu'une minorité, une telle entreprise passe néces­
sairement par des phases qu'il n'est ~ut-être pas inutile de préciser. 

C'e8l d'abord ha naissance et le développement initial, la période ingrate 
où l'on ne sent pas encore autour de soi cette résonnance qui encouraae à 
persévérer. Il faut, en ces débuts et Il nous en a fallu, nou& vous l'assu­
rons - une grande dose d'enthoulliasme et de foi liée à une prudence 
commerciale et 11 un sens des réalités sans lesquels la meilleure volonhi ne 
serait qu'une lueur entre un espoir ct sa disparition. Il y faut aus~i la certi­
tude qu'on est sur le bon chemin el l'audace du Pionnier qui ne redoute 
point les obstacles. 

Tous les camarades qui ont été les ouvriers collectifs de cette œuvre 
en st:s début&, savent com1111:nt nou11 avons franchi cette première étape . 

• • • 
Mais cet enthousiasme, cette fol dans 1\:fficacité des techniques pro­

posées, il a fallu ICI\ faire connaître autour de l!oi. C'ent l'épreuve du public, 
la période de propagande qui nécessite des efforts financiers importants, la 
distribution de tracts divers, le lancement de périodiques qui ne font pas 
leurs frais, l'édition de publications nouvelles qui partent avec une douzaine 
de souscripteurs, la fabrication en série d'un mutériel qui s'épuise trop len­
tement. Oisons-le franchement: ce lancement a coïncidé pour nous avec une 
période économique plus favorable que la préknte aux innovations hardies. 
Malgré notre dévouement, JI nous serait difficile de franchir aujourd'hui une 
si dure étape, à une heure où la paralysie générale gaane l'économie fran­
çaise et mondiale. 

Période au~l où les lnnovationr. affrontent l'opinion, supportent 
l'épreuve du public, bravent l'indifférence, les Incompréhensions, le& hé$1ta­
tlons, les calomnies intéressées, le boycottaRe conscient ou non. Grâce à 
l'enthousiasme et au dévouement de tous nos adhérents, nous avons franchi 
triomphalement cette épreuve et cela sans rien abdiquer de nous-mêmes, 
sans plier nos réalisations aux goOts et aux manies de nos collègues et de 
nos chefs, soucieux seulement d'une adaptation aux écoles populaires qui 
est l'eMentlelle raison d'être de notre effort. 

On P{!Ut dire que nou§ avons gravi J'an dernier, avec l'affaire Freinet, 
Je point culminant de cette étape; nous avons franchi l'obstacle où viennent 
s'échouer tant d'œuvres intéressantes qui meurent au moment même où, 
commençant à êl re connues, elles pourraient reprendre une marche ascen­
dante. 
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Un effort encore, chers camarades, el nous serons au sommet de la 
montée - ce qui ne veut pas dire que nous aurons devant nous alors une 
route unie et simple, mais seulement qu'à partir de ce jour, nous pourrons, 
pour peu que vous nous y aidiez encore, poursuivre notre action comme 
toute bonne entrepri~ 4lli se r~pecte et qui, malgré les difficultés, pros­
père et réalise. 

La preuve de ce que nou:; avançons 
-Notre bulletin naissant L'Imprimerie J I'Ewlc avait, il ~a 1 ou 8 ans, 

2 à 300 abonnés. Plus tard, enrichi et amélioré, il approchait de 500 à 
600 fidèles - chiffre encore Insuffisant pour payer l'édition. Pour la pre 
mlère fols cette année, avec nos 800 abonnés, I'Educaleur Prolétarien bou­
clera son budget très honorablement, peut-être même avec quelque bénéfice. 

- Nous avons dit plusieurs fols déjà quel fut l'accueil plu~ que réservé 
fait à nos premières publications des Extraits de La Gerbe, ct nous avons 
t:11core dans nos papier:. un cahier !>UT lequel nous inscrivions la cenlaint: 
d'abonnés à notre collt:ction originale. t;nfantiues (nom actul!f de:. Extrait~ 
de Lu Gerbe) ont fait leur petit bouhomme de chemin. Elles ::.ont partout 
connues et appréciées; notre collection, qui compte aujourd'hui 60 fasci­
cules, constitue pour ta coopérative un fonds Intéressant qui s'écoule régu 
lièrement. Certes, le nombre d'abonnés, quoiqut: en constante ascension, 
ne pale pas encore totalement l'édition, mais la vente au numéro des fasci­
cules parus donne à notrt: périodique une excellente assise commerciale. 

Nous avons déP~:nsé de fortes sommes pour faire vivre, pour lancer 
t:t faire connaître La Gerbe. Nous n'avons pas pris de nous-mêmes la res­
ponsabilité de ces sacrifices flllanciers: l'Assemblée Générale, consultée 
chaque année, a toujours conclu que nous n'étions pas de vulgaires mar­
chands de matériel et que l'intérêt croissant de La Gerbe valait bien les 
efforts que nous consentions à sa diffusion. 

L'édition de La Gerbe s'e:;t considérablt:m~:nt normalisét:, tant au 
point de vue administration que rédaction. 

Nous avons, pendant longtemps, cherci\G un~: formule qui réponde 
au maximum à l'intérêt des enfants. Nous n'affirmons pas y être totalement 
parvenus, mais il est indéniable que nous avons fait dans ce sens des progrès 
considérables. 

Au point de vu~:: <&dministration, nous avons continué d., grands efforb 
pour réduire au maximum nos frais d'édition et nous y sommes parvenus 
grâce à la collaboration dévouée de nos camarades de la Coopérative ouvrière 
d'imprimerie. Le numéro de La Gerbe nous coOte aujourd'hui 750 fr environ. 
A 22 numéros par an, cela nous fait une dépense annuelle de 16.500 fr. 
Si nous comptons que chaque abonnement - déduction faite des frais divers 
- nous rapporte 6 fr. environ, on voit qu'il nous faudrait 2. 750 abonnés 
ou acheteurs au numéro pour joindre les bouts. Nous en avons aujourd'hui, 
en chiffres ronds, 2.200. C'est-à-dire qu'avec 500 nouveaux abonnés, la 
situation de La Gerbe serait définitivement assise aussi. 

Si nous tm jugeons par les nombreuses lettrt:s d'instituteurs ou d'élèves, 
ainsi que par les abonnements qui ne cessent d'arriver chaque jour, nous 
pouvons espérer atteindre en octobrt: le plafond nécessaire. Nous pourrons 
alors envisager avéc confiance le développement ultérieur de cette publi­
cation. 

En attendant, il y a certes, un petit déficit. Nous allons dire pourquoi, 
il ne doit cependant pas nous effrayer 
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Notre collection de brochure~ de la Bib/iotlt~qu" de Travail continue 
à être fort bien accueillie. 

Malheureusement, le désir que nous avions d'éclaircir notre situation 
financière ne nous a pas permis de pousser très avant l'édition. Nous venons 
de sortir /~es anciennes mesure~, modèle de travail coopératif qu'il faut juger 
en fonction des difficultés de la tâche. D'autres numéros sont en préparation: 
un sur Madagascar; un autre sur la Terre, de notre ami Gauthier; une tra­
duction d'un ouvrage russe sur la fabrication d'un livre. Nos camarades de 
l'Allier, sous l'impulsion de nos amis Guet, préparent un beau numéro sur 
la Forêt, ainsi que la mise au point du travail de l'école de Gennetines sur 
les Sabotiers; Mme Audureau prépare une étude sérieusement documentée 
sur les Eyzies. D'autres projeb sont amorcés. 

On le voit : ce ne sont pa:; les sujets de brochures qui nous manquent. 
Nous ~entons tous que ces éditions répondent à une nécessité de nos écoles 
populaires et chacun cherche dans son rayon les éléments d'intérêt suscep­
tibles de prendre rang dans cette amorce de petite encyclopédie enfantine. 

Nous donnerons cependant le pas à une publication spéciale: La classi­
fication décimale à l'école, établie dans sa forme définitive par notre actif 
et dévoué Lallemand. 

Pourquoi, dira-t-on peut-etre, placer un tel guide dans la collection 
Bibliothèque de Travail? 

C'est que Lallemand en a fait un véritable outil de travail susceptible 
de décupler le rendement de notre Fichier et de guider d'une façon sOre 
et mathématique - qui est, t>ar elle-même, fort utile à la formation harmo· 
nieuse de l'enfant - toute l'organisation du travail scolaire. Œuvre de 
bénédictin d'ailleurs, mais réalisée par un instituteur qui en a éprouvé à la 
naissance, dans sa classe mlame, avantages et inconvénients, et qui pourrait 
bien faire époque dans l'histoire de notre mouvement pédagogiq_ue. Nous 
en reparlerons d'ailleurs. 

Techniquement, no~ ne nous plaindrons pas non rtus: malgré l'ab­
~ncc totale de propagande ~péciale, bien que l'édition au ralenti à laquelle 
nous avons été contraints n"ait pas servi la divulgation de ces brochures, 
nous avons à ce jour plus de 300 souscripteurs ~ la série de 10 brochures, 
ce qui représente un versement de 6.000 francs environ, couvrant presque 
totalement les éditions faites jusqu'à ce jour. 

La vente au numéro est d'ailleurs assez importante et nous sommes 
persuadés que nos camarades nous amèneront bien vite de nombreux sous­
cripteurs nouveaux pour peu qu'ils s'y appliquent en réponse à notre appel. 

Pour ce qui concerne le Fichier Scolaire Coopératif, dont l'importance 
pédagogique s'impose de plu1o en plus, nous avons dit la nécessité de le 
continuer activement dès octobre prochain. Pour ce qui concerne le mode 
pratique de" parution, nous avons fait des propositions précises que nous 
demandons à nos camarades de revoir, d'en discuter, afin que l' A.G. de 
Montpellier puisse, très rapidement, prendre une décision. Nous donnerons 
sous peu à ce sujet des renseignements techniques complémentaires. 

* * * 
Nous aurions à parler un peu plus longuement de notre projet de 

Fichier de calcul. 
Nous en avons poursuivi très sérieusement l'étude au cours de cette 

ann~e; et les articles parus dans notre revue ne sont qu'un faibli: écho des 
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discussions poursuivies à l'intérieur de notre groupe par quelques dizaines 
de camarades compétents el dévoués. 

Des résultats certains ont été obtenus; les grandes lignes de ce fichier 
ont maintenant pris forme - et ce n'est pas une conquête bien banale si 
l'on pense à l'originalité de l'œuvre entreprise et aux qualités pédagogiques 
qu'elle exige pour aboutir au précieux în!\trumenl de travail que nous rêvons. 

La discussion continue, pendant que nous préparons une première 
édition d'initiation tirée de l'œuvre de Washbume. Nous pensons aboutir 
sous peu; mais cette édition nécessite une correspondance assez laborieuse 
avec W ashbume et ses éditeurs d'Amérique. Et les courriers ne sont pas 
très rapides, on le pense bien. 

En attendant, nous serons toujours heureux d'accueillir la collaboration 
de lous ceux que la question peut intéresser. 

. * 
* * 

Si nous récapitulons, au point de vue administration, qui est une des 
graves préoccupations de cette année, nous voyons : 

- Un matériel abondant et répondant parfaitement aux besoins de nos 
écoles, qui a été livré réS!ulièrement, avec un minimum d'erreurs, par des 
services parfaitement organisés. Depuis octobre dernier jusqu'à ce jour 
(20 mai) il a été adressé 600 colis gare et 2.000 colis poste - ce qui repré­
sente un joli total. On ne s'étonnera pas que trois employées (une comptable 
et deux expéditionnaires) aient travaillé d'arrache-pied pendant toute l'année 
- sans compter votre serviteur qui n'a pas ménagé sa peine, je vous assure. 

Notre chiffre d'affaires est en augmentation sérieuse; aucune mauvaise 
affaire d'aucune sorte. Nous insistons cependant auprès des camarades pour 
qu'ils activent leurs paiements ou les règlements par leur Mairie. 

(Une réorganisation tolale de notre système de fiches au début de l'année, 
l'impossibilité où nous sommes d'acquérir actuellement un matériel moderne 
pour les 70.000 adresses à faire dans l'année, ont été causes que quelques 
erreurs regrettables se sont glissées dans nos envois divers. Nous nous en 
excusons et nous tâcherons de faire mieux l'an prochain). 

- Une revue, L'Educateur Prolétarien, qui fait largement ses frais. 
- Une publication, Er1fantînes, légèrement déficitaire, mais qui nous 

constitue un stock important de brochures dont la vente continue réguliè­
rement. 

- Une troisième publication, La Gt>rbe, légèrement déficitaire aussi 
en attendant de nouveaux abonnés. 

- La Bibliothèque du Travail qui fait ses frais. 
- Un stock important d'éditions diverses. 
- Des milliers de fiches papier el carton très appréciées, dont l'écou-

lement s'accentuera à mesure que sera connu l'usage du fichier. 
Des milliers de N"• d'Enfantines. 

- Des exemplaires de nos numéros de la Bibliothèque de Travail. 
- Des tableaux météorologiques que nous avons dO rééditer. 
- Les livres de nos diverses éditions et, notamment, mes ouvrages, 

L'Imprimerie à rEcole et Plus de Manuels scolaires. dont il ne reste plus 
que quelques exemplaires et dont j'étudie la réédition sous forme d'un livre 
unique qui sera l'exposé, pour ainsi dire, définitif de la technique; - le 
livre de Ferrière, « Cultiver l'énergie "• qui a eu un très grand succès et 
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dont nous voudrions bien publier sous peu une suite, pour laquelle nous 
amorçons dans ce numéro l'arliclc-préface. 

Pour donner une id~e de l'importance commerciale de l'écoulement 
de ce stock, il nous suffira de dire qu'il a rapporté, au cours d'une année 
d'exerCice, 13.000 francs. C'est là, on le voit, une source de bénéfices 
susceptibles de nous aider passagèrement à combler les déficit~ de La Gerbe, 
de nous permettre ensuite les éditions nouvelles que nous proposons. 

* ** 
Nous n'avons pas essayé, dans ce rapport, de vous céler aucune des 

difficultés auxquelles nous sommes aux prises. Au contraire: comme par 
le passé, nous tenons à vous mettre totalement et loyalement en face de 
la situation véritable qui nous est faite, afin que vous voyiez vous-mêmes, 
en toute liberté, quelles sont les décisions logiques à prendre. 

Certains, non initiés, trouveraient peut-être que les considérations 
techniques et commerciales sont bien mêlées ici aux vues théoriques et péda­
gogiques. C'est justement le propre de notre entreprise d'avoir une assise 
matérielle et matérialiste. Nous nous abstenons systématiquement de toute 
discussion théorique que notre effort commun serait impuissant à faire passer 
sur le plan des réalités. Et si la coopérative accapare, par ses multiples et 
absorbantes besognes, une partie importante de notre temps, q~'on ne croie 
pas que ce sont là des efforts perdus pour le progrès pédagogique : ils sont 
la condition de ce progrès; Ils' nous permettent, non pas d'étaler des discours 
mais de montrer des réalisai ions: 200 journaux scolaires publiés mensuelle­
ment- et nous ne marquons pas toujours comme il le faudrait l'originalité 
d'une telle production pédagogique unique au monde -- des lectures comme 
l'édition n'en avait pas encore produit, constituées par Enfantines, La Gerbe, 
Bibliothèque de Travail; des documents accumulés dans le fichier: c'est là 
la véritable pédagogie populaire, celle qui se crée activement par le labeur 
même des éducateurs et de leurs élèves, qui rectifie, si besoin est, ses dévia-· 
tions ou ses erreurs, mai~ qui élève peu à peu, matériellement et technique­
ment, le monument dont nous pouvons être fiers d'être les initiateurs. 

* ** 
Des bavards peuvent pérorer dans une .tour ·d'ivoire. Parce que nous 

réalisons, tout notre effort est nécessairement fonction des conditions scô: · 
laires, sociales et politiques qui nous entourent. Nous n'avons iamais c~s~; .. 
au cours de l'année, de tirer la leçon des graves événements (lUi, (lans les 
divers pays du monde atteints par la crise, montrent, hélas! la fragilité 
des conceptions pédagogiques bourgeoises. · 

Educateurs prolétariens, mêlés nécessairement i\UX luttes et à la vie·· 
des hommes et des enfants de notre classe, conscients des obstacles qui 
s'opposent à la libération scolaire que nous préconisons, nous continuons 
cependant, en bons ouvriers ré\'olutionnaires, l'œuvre d'émancipation à la­
quelle nous nous sommes dévoués. Et nous restons, malgré tout, foncièfe.- . 
ment optimistes parce que nous avons pour nous soutenir une grande espé­
ranœ: la certitude du triomphe historique de ·notre classe et· J'espoir· de 
voir nos techniques s'épanouir un jour dans un monde libéré de l'obscuran-
tisme et de l'exploitation. ' 

C. FREINET. 
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L'Imprimerie 
dans un Cours Complémentaire 

11 fl!ul, lQ.ut d'abord. noter 'JU'il s'agit 
d'un C. C. de ville, de go·ande ville mê­
tnP, d'un C. Cre qui a, auprè~ des famil­
les, la valeur d'une E.P.S. au rabais, 
tlont ln clien~le exige la préparation au 
Rre,•et élémentah·e et m~me la candida­
ture à l'Ecole normale. 

O'où 1• la subordination très étroite 
u des programmes doHt 011 sail du reste 
l'universalité et la complexité. 

2• La surcharge d'un emploi du temps 
qui 11~ laisse aucun moment io l'étude 
lli'I'>IOIHIPII<!, à la libn• I'Pt'hPrrhl', 1\ l'ini­
tiativt• des élèves. 

:1• Lu lutte constante ··ontre le temps 
twrdu ou mal employé. 

c:·~t dans ce milieu pourtant qu'il fal­
lntt réaliser l'Imprimerie il. l'école. 

.\utre obstacle : l'organisation du cours 
011 deux classes; en trois blent.ot néces­
so.ircment. Il faut entre les mattres con­
fiance, affection, unité de vues. Ici, à 
not re sujet, pas d'obstacl~s. J'al toujours 
t>t~ fraternellement épaulé par mon eama­
rnde et par le directeur 

La réalisaUon nécessite nu~~~ d~ ca­
p•taux ; et la continmté, des ressources 
r~gullères. Ici, 1e vou• fera1 grâce de 
me~ pérégrinations et de mes démarches. 
J:oouvre e~l sur pied (!ne prll8se, vieux 
modèle de petit atelleo·, r·emise en état, 
<le8 caMes c. 9, et les multiples appa­
reils qu'li faut pour un début. 

D'anciens élèves, devenus imprimeurs, 
le pèrP d'un élève, du métier IUl­
même, s'intéressent à notre œuvre et 
,-,~nnent donner les premièrss leçons de 
composition, de mise en marche et de 
tirage 'fous tAtonnon~ Rien ne dira 
l'enthousiasme des début~, la fièvre de la 
rr~ation, l'émulation entre les deux clas­
~~s. Et peu à peu le travail ~·organise. 

Et la classe ausi. 
1• Constitution d' unr coopémtive sco­

lair·e la C3 L2 ' Coop. Cours. Cre Léo­
nard·Len.eir, organisée, gérée par les élè­
ves. 

~· OrganisatiOtt de ton(érencet donné& 
;. l'école par des profesReurs d'autres 
enseignements : primaire qupérieur. s•· 
enndnlre, supérieur 

------
3• Liniton entre l'école et la famille 

par le tirage d'un bulletin périodique 
dosh·ibu6 il tous les élèves qu• le rommu­
niqw•nl à. leurs parents. Bulleti.J:o rédigé, 
comvoMé, mis eu page, tir~ par l~A ~1~''~'" 
eux mt'nu•R. (T,'E?uipe). 

rn.tl' HL DE tLAI>~J·: 

11 ow putl\ait pas êlre 11uestion d'aban­
donner ou de négliger les po·ogl'llmmes. 
.\laos on pou\'ait espérer changer l'esprit 
de l'en~~lgnement,passer du li\ resque eu 
concret, ouvrir les fenêtres de la classP 
sur lu vic, sur la réalité quotidienne 

Le bullcli1l ne pot•vait p!t~ poo·tco· des 
dis~o·talions quelconque8 ou du vro·biage 
Obligation de centrer l'enselgnenwnt rlu 
français sur la réalité amhinntr 

hordeaux ct le port. 
LP rt•uhourg de La Bast i<lr ri ~e• u•i· 

nes. 
La ,·ie quotidienne du quartier, etc ... 
I.e~ compositions françaises sonf fa il<'~ 

avcr plu~ d'élan, combinée&, npo·~ coo·rcr­
lion Ù\1 mnllre, par une équipe qui réunif 
les nteilleurs devoirs, corrigés ri •·ecm'l't· 
gés pa•· 1eR rédacteurs eiLx·mOmes. 

N<HIM ILI'Iivons peu à peu au to·avaol d'é 
quope v~ntablo. L'équipe ellc-nu'me cher~ 
che lill ~ujel, va voir sur plo.ce ef en 
corps. rliHcute, travaille eu commun 

En prPmière année (première e!Mse), le 
maitre choisit librement lectmes Pt réCI­
tations. Celles-ci sont composées el ti­
rées, puis rlisfl•ibuées à. chacun. Chaque 
élève forme ainsi, au courg de l'année, 
son o·ecuoll, un véritable hvro qui s'enri 
chit cha!JUe semoine et. sro·a o·ell~ À lo fin 
de J'nnnM 

TRAVAIL MATBRll'L 

La composition. le tirage p1·ennent 
beaucoup de temps. Lee deux da~ses sont 
partagées en équipes de cinq ou six élè­
ves Les équipes travaillent, composent 
en pleine ciMse. Quelques-uns sont tou­
jours occupés pendant que le travail de 
ëlassc continue normaiPmPnl pour les nu­
tres. 

On imprime seulement dan~ la go·ande 
classe Pt là, il ~· faut une équtp~ de spé­
cialistes On s'est habitué au bruit de la 
machine qui ,.,·tbme maintenant )P ti-a 
vail quohdien 

La rédar•tion du bulletin 'ntllè\'e de& 
difficultés de noise en pa~:•·. ri•• ,.,<rilahles 
prnblème~ de <lisposifiou 
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Tout le monde y participe. Chaque pa· 
ge iwprimr·e e•t affichée dans les deux 
clas,~s. nn ron1pare le premier tirage Pl 
le •ecnnd, IC>r~qu'il ' a eu modificafion 
''""· ··hncuu suit le" progrès du bulle 

1111. Charun rlon11P son ovis. Le go()t de lo 
rtisposilion clnire, Pl pnrfoi• flléganle, naft 
rhez quelque~-uns. 

Des illustt·al.ion~ ~·· ré\èlenL Ca•· les 
pages du hulleti11 ~<ont illusfr~e~ it raJCle 
de linos. 

Les deux classes, en somme, sont inté­
ressées ronslawment au tt·avail de l'itu­
primene. JI y u d'oillems des ttrallte 
menis lllévitahlt•s. Des cat·adères se ré 
vèlenl qut se plient d1rhcilemenl à cc 
fra va il roiiPrlif , ùes mouvements rt'hu · 
mPur parfois , des transformations com 
piètes ou"' quPiquefois r.ommP dans tou 
tP O'UVrP d'Pdurafioll 

TRAVML I'ORRELATIF 

Les élèves ont gardé leur li\Te indlvi· 
duel d'histoire, de géographie. rh> scien· 
ces et de mathématiques. 

Mais il existe, dans la classe, à leur 
disposition, d'autres livres, des mêmes 
cours ou ete rours plus élevé, qu'ils peu 
vent consulter Il volc>nté pour compléter 
leur documentation. 

Ils ont aussi, dans la classe, tout un 
système ete fiches qui s'enrichit tous les 
jours. L'un d'eux est chargé de choisir les 
liches qui se rapportent aux leçons pro­
chaines et de les afficher dans la classe 
sur des cartons ad hoc. 

Quelques-uns consultent fiches et ouvra­
ges el s'lntére~,.nt ainsi à la recherche 
personnelle. 

Les illustrations du bulletin sont ti­
rées à part sur des feuilles blanches el 
l'on en fait des sous-verres qui contri­
buent il l'ornem~ntation de la classe 

VUE D'ENSEMBLE 

Tel qua!,. cet offm·t est encore boen mo· 
deste. A peine une ébauche, sans doute, 
de toul ce qu'il est possible de faire. 

:\fais il représente un effort de création, 
d'initiative et de gollt de ia pàrl de cer­
taius élèves. Une accoutumance aussi à 
la connaissanrr du rk!l et à l'eftort col­
lectif. 

Il faudrtltt que, d'aillelll'$, nous vien­
nent d'autres efforts semblables, d'autr~s 
expérience~. cl'autres r~alisations. 

Gilhert SORE 

A DfODOl ~~~ [OODéraliY~! UOiair~s 
\ la ~uotr rtP notre note de I'E.P n• 7 

,, LP~ Coop•·rahves Scolaires seront-elle~ 
iniPrclttes • ·• nous avons reçu cie M Prn 
ftt ln !PUre '!Uivante · 

" Pourquo• voulez-vous que les C. !' 
RoiPul interrltte8 ? Elles fonclionnent tou­
jour" <'OIIformément au:'< instruclior•s du 
!!O jul11 19'23, non encore abrogées quo je 
•nche. Et ellell nnt été assez clairement 
Mfinies. Je pense, pour qu'on or les con 
ronde pa~ ·avec d'autres associations se 
r~clamn11t de la faucille et du marteau 
nu elu cœur de Jésus . .Te ne puis croire, 
llUSRt !>leu, que leurs dtrecteura soient 
ass,•z débonnaires pow· abdiquer corn 
piètement devant elles toute autorité. 

Il •·~1 po•sible que l'organisation ait 
pu êtrr déformée. C'est aux chefs infor­
més à l' veiUer et à conseiller direct!'· 
ment, non à moi. Ce que je puis faire, 
c'est d'informer : je crois n'y avoir pas 
manqué depuis quinze ans. C'est saM 
doute mon tort, puisque tort Il y a. 

On peut le dénoncer. Tl l'a déjà éli' 
pat• feu Dufrenne, encore " une avant 
garde " f D'autre couleur, il est vrai , 
mais la couleur est chose bien superfl 
clelle. Ce qui est plus profond, c'est la 
haine et c'est l'amour. Ce qui me parait 
devoir être prisé avant tout cbez un édu· 
entour, c'eell'amour de son école, de •es 
élèves. Et j'en connais encore assez c[Ui, 
au lieu do dénoncer, travaillent, essatent, 
perfectionnent. Qu'ils soient d'avant­
garde ou d'arrière-garde, je ne puls que 
tes admirer et continuer, de mon mieux, 
à es$aye r de les aider sans dénoncer ceux 
qui les critiquent au lieu de prendre la 
peine de chercher à faire davantage. Cha· 
cun trouvera, s'il le veut, soit dans La 
Coopération à t'Ecole Primaire (Delagra­
ve), soit dans I.a Coopération scolaire 
Française (Nathan), soit dans l'Ecole 
Coopérative qui vient de reparaltre, quel 
eel le but véritable de la Coopérative sco· 
taire. Ce n'est nullement, comme on le 
croit de fournir des ressources à " une 
administration indigente >>. (Songez au 
principe posé ; Ne rien acheter de ce qui 
peut être légalement exigé ou pratique· 
ment obtenu de la commune ou de l'Etat). 
Le~ millions recueillis n·ont, certes, pu 
été perduS pour les écoliers, mais Us na 
constituent qu'un moyen indispensable li 
l'n~uvrP rt'l\<lucation qui, seule, Importe ... 
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Xous nunons quelques raisons de nous 
Monner t!u ton agres~if ' <IP ln r~pon~e de 
\1 Profit 

M. Profit sait bien pourtant que les 
~cnle• de notre groupP aont PRl'ITii celles 
qnl pra tiquent la meil\cmP do~ coopéra­
tion~. colle qui a pour Aenl hui " l'œuvre 
ri'Mucntion qui, seule, lmpMie "· Et c'esi 
pour cette raison qurtout qu'elles vou­
drnl•nt ,-olr " d<!noncer .. effectivement 
pnr le• re,pon!lables du mnm·omcnt ces 
1\A~oclatlnns <le pins en plu• nornbreu•e•, 
qui nP •• r~dttment pas, b~lns• d• ln fan­
diiP. •1 rlt1 marteau. mn!• hlou <lu ph1s 
vil mHcnntilisme et cie l'explollnllon des 
fil• cle rrnlétnhes. Ce Mn! pourtant des 
eonn~ratives scolairM. Rlles nulso11l d~­

sn~h·ru•em•nt à l'œuvre !~conde dont M. 
Profit n,·nH été l'initinlonr el dont elles 
•ont une déviation re~trottnhle . 

On r«'nroclle souvent (t :'ofme :\lontes•ori 
d'~trP. trop rigide dan• •on orthodoxie 
:-:"nus elirions presque le contraire de :\f. 
Profit : nous ne doutons pM dP la rmreté 
d~ ~·• Intentions per~onneiiP~, mnll! nous 
h'011\'(In' CJU'il S'IICCOmmodP rlll'flement 
<l'un étnt ile chose~ qui est en train cie 
rmnprometlre. da.ns de nombreuses com­
munP• rie F1·ance. le hon renom des Coe>­
pérollvr• Arolalre• 

C. F 

LES N ARDIGRAPHES 

NOUVEAU TARIF 

Format utile, 24 x3.'! cm. ' 47:; ft·ancs. 
35 x 45' cm. · 6.'\0 francs. 

• 46 x 57 cm !lRO francs. 
~ardfl:raphe Export 21 "3:1 : 325 fr~ nes. 

(J.Ivr~, complets en ordre de mnrclie). 
Le fabricnnt nous annnnca nHtintPJ' ant 

la mis~ en vente d'un :Vnrlllqrn1•hs sml.i.­
nutomntique, à plus forl rt~ndemenl ét ­
lint< eTe deux tacons : 

Absolument complet 1\ • • • • • • • • 8.')1) (r 
Nu pour les clients . . . . . . . . . . 5!15 Cr. 
(La Coopérative consent ~ur ces pl'ix 

une •·emise de 10 p. 100 po1·t à notre 
charge) . 

Histoire du pain (relté)....... .. . 3 " 
Hi~totr" du LhTe (relié) . . . . . . . . . . 3 " 
Ct.ronologie mobile d'Histoire de 

Frimee . .. . .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. 6 , ,. 
Chronologie d'Histoire de Ft·ance. 4 " 

NOS FICHIERS 
Notre fichier mathématique 

Il nw sl'mble quE' nos l'lllnarmle!i nP 
se rcml<•nt pas du tout compte dC' lïm­
po•tanPI' •JIIe peul prt••uln• noir(' fi. 
r hiCJ 1l<' calcul. 

Sn \alcnr pédagogiqul', ahsolumenl 
mcomtHmlble à toul ce qui a été pu­
b!ifo JIISlJU 'ù présent , IJl)IIS le 1110 ll l1'6· 
1'011S, Ot SUl' l OU I le besoin SÎ imp~l'ieux 
qu'épi'OnVl'nl tous les institul!'tu's en 
celtr mntil-re d'un outi l rnfi n nu 
point. drnml'nl stimuler lous no~ 
adhi-n•nt~ à nous aider taut soit peu. 

(.lul'l ulli'l:[!'llllmt pour un muiln• d'f.­
role ~ou,·rnt sm·chargé de bcso;;nc, 
qu'uiH' sfori(' d'opérations réellement 
graduées, oi1 l'enfant pas:;e d 'une ex­
t•·ème msonce, d'une diffiC' ul té il. l'a u­
l l'e 1 Et cette série existe, déjà mise au 
point par une vaste expérience, dans 
les lmJ('hu•·es <le Wasllbm•np !JIU' noul' 
nous proposons d'éditer 
· Qui n'a pas senti qur toutes ce~ 

opérations de,·aient ~trr exécutée::. 
matériellement , disons mit•ux . méca­

niquement , JUSqu 'au moment oi1 la 
joie du calcul acti f fait plm·e un M­
SII' rif' romptrr vite, apr/>s ln lllllluro­
tion dont parle si éloquCIIHIIE'Il l ' lme 
\lonlC's~or i ? Qui n 'a pas désiré pour 
cela un matériel à la fois beau el 
simple, comme le boulier de .l'wstilul 
.T. J nnns~(·nu ? Xous nou~ rOon·rrous 
d') pounoir·, aux COOlhhon~ h•c; ph•, 
fl\'lllltll •.(('iiSC!' 

·Qui 'n'a pns cherché à mOtiver au 
maximum l.ous les calculs, ~clou l ï n­
tér·èt spontnué dont notre cumaradr 
Freinet !1 fai l ressor tir tou te la valeur? 

Et il n'y a aucune opposition entre 
crs différ·PntPs conceptions. Washhurne 
lui-nH'mr mhne>t la " motivation n de 
sés catC\IIs. dont il a étudié si admirac. 
blêmrnl le côté technique. JI s 'agil de 
lier ces di(férents aspeCtli du même 
problème en rapport avec l' intérêt . 
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C'est ce souci cou::.tant qur Jonnl' 
n notrt- a;roupe son or-iginalité peda­
gogi<lue. Et c'est dans ce sens l'Ocore 
que sem rénlt~é Ir frrhirr de cal!'ul. 

:iollicité par FreinN pour· la ll'adnc­
lron el l'adaptalinn l'ran('ai~Ps clr lu 
méthode de \\ïnnPtlm. que· J ar élu­
r.hée et 1.rrntrquée autant quP po~srblt> 

1 

tlopms que nous avrons PX8Jlllné cellt> 
question uvee Duthit, il y a ctrux !lf!S. 
JI' ne purs qu'accepter 

\lah J< m· llllb Ir fnrn• :,au:. prévoir 
quelle sera la place de la méthode de 

1 

Washburne dans l'ensemble do notre 
fichier do calcul. Rirn lfllt' p!'J's ruulé 
que uons rh•' on~ PJI I'UII\'!'l' sA Jru1Umclt' 
11'111' qu 'ellr• rst pré~entée, je suis tlga­
lt·rnent t·om·aJJwu lflll', hirn des drru.ils 
sr lrcouvPrunt morlirirs si nou~ prrr­
sons justPment à la mot ivalion ciP rl's 
ortlrations si nclmirnhlrmrnt tltruliti('s. 

C'est rom·quoi ji' !ll'OJlOS!' nujonr­
rl'hui 1111 plan d'rnsl'mhll' du firhirr 
qni ml' plll'nit conrilirr· les avantn~l's 
ri-dessus . Je 1lemarHir à mes t'ollnho­
rnleur·s d'appor·ter des critiques très 
précises visant la réalisation pratique, 
pur~qu'aussr hren nous 'ornrnes tout it 
fnit d'IH'l'OI'!i quant 811\ prilli'ÎIWS gfl­
nrr•aux. 

~~ je peusp isoler les dil't'tlrentr·s (J!II'­
tu·' de 11ulrP fichirr, r'pst pour con­
server à chaque méthode, en pnr!H'n­
IIPJ' <'r ln mi-thode Washburne dont il 
est actuellement question, toute leur 
valeur. C 't•st pourquor je suis tl'o\'iS 
de ùonnc1 séparémeut ln série techni­
que commr• ll'S autres. 

Par a illeurs, clraque tlifficultr~ doit 
r'tre isolét! pour être l.ien comprise. 
c·esl ee qui E'xplique l'efficacité de la 
mèllrodr \\'nshburne, ou une seule dif­
frculté de p!'u d'importance p;,t ajou­
tée à la fois. 

Enfin, la seule façon de lier les dif­
férentes notions, techniques ou liées à 
la vie, de toutes les façons possibles 
en rapport avec le centre d' intérêts, 
la ~!'ule fac:on de procr.lde1' aux romlu­
noisons, aux svntlrl-scs nécessnirrs. 
r·r~t le fichier oir le-; rPfér·eurrs sont 
mdiguées. 

l•:u race tle la sél'ie d ·operations que 
nuu;. allons étudier pour les petits (et 
qur sc poursurvra jusqu'aux fractions 
et nux pourcentages) nous voudrions 
dès maintenant étudier les problèmes 
vécus qui lur font face en somme et 
qur trennettrunt de moli\er le::. opera 
lions 'ious ) mettrions m~mc les pro­
blt•nres JJréHrs p!ll' \Vashbur·nc dan::. su 
sénr tcèhniquc comme upplicatioll 
~lurs uous voudrions y ajouter des pro 
bli·mes vécus ou répondant incontesta­
blement aux intérêts directs des en­
fants : jeux, commission:. courant!'s, 
échanges, a61'0plunes, moteurs, ('Il' .. 
f.r·~ prohli•nrr~ comporteraient une opé­
ration unique. f.eux-ci st>ronl rlassr•s 
par centres d'intérêts. 

Qu'un enfant sïntércssè !>pontuuc 
meut à quelque question, il peut trou· 
'~''' pour· l'illustrer quel4ues probll'· 
me:. Sur chacun d'eux se trou,·e un 
numéro référence indiquant jusqu'ou 
il faut savoir faire les opérations de la 
série Washburno pour le résoudre avec 
aisance. 

Qu'un enfunt ~ 'mtére:.:.e il lu n:ali 
:.altou des opt!rutwus, eprou~c ùe l'au 
lo-élllulation u t•onstater ses progr·i·s 
t·apitlcs, mtwîe uvee plaisir le bou 
lrt'l, ri trou\e cependant il chaque rll· 
151<' un \ réft'reuce lui indiljuant 1~-. 
prohlème::. qu'li peut rèsuutlr·e à l'<' 
tlt·~rc~. 

C1•s rieux sél'i<'s sont il ee pOl1lt JU­
melées que JC dois naturellement pos­
séder· ilt•s maurlenant un choix de pro­
bli•mes correspondant il toutes les 
opér·utions Woshbw·oe que je dors 
adapter. Des rirhes doivent porter les 
I'PfPrPuees aux prohlèrnes, l't je doi;, 
tlispnsPr' d'un l'ltoix suflïsunt de t:t•s 
11rohh\mes ùl•s maintenant, armatur·r· 
qui pe•·mettru 1•usuite un rnl'ichissr· 
ml' nt fa l'ile et ill(IPfini . sn us !'nmplir·n 
lions. 

Plus lard. j't•spere <Jllt' lu l.UOJ" 
pnriiTil gr'effer ~w· chaeun dt· ('l'S pro­
blèmes-souches des problt'>ures d1• plu:; 
l'Il plus eompliqués partnnt dl' dirfi 
ruilé prîmiti,·e, selon le Yli'U t}U'émct 
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tait Dottrens dans uuc lettre à Fl'ei- \'elle ~hw). En ras de difficultf, l'eu­
net, ru classant ccttt• nouvelle série runt ou le maitre sareut oi1 sc touruer. 
rl'opn\~ lrs types de problèmes. Oans sans une seconde d'hésitation, quel 
('(•s problèmes développl';., nhoque c16- que soit le point où la difficulté se 
tai! ajouté au probli•nll' JH'rt·Mcnt cons- produit. La rm·recliou est, l'Il 1'01111111', 
lillw en soi un problème simple, un 

1 

autou1nhqur. 
problème-souche déjà vu. En race cie Signalou:. u celle ut-elbiOII ttllt- t"11a 
c-ltuqne ligne de solution tle eLa- que nollon-1~ JJe se préMmte géuéralt-­
quc OJWI'OiioH nouveiiP. 110. us pourron:. 

1

111enl Mill~ trois aspe<'l'>. \ins1, s'li s'a­
ulor:. 1nlliquer par un ~unplt• numéro gil tlu 1ruva1l et du gain, nous poul'­
ln rirht• Oll IP pruhlt>lllf' -.uuplt' est ex- rou~ lmu\'t'r, par· P\emplt•, clous no:, 
pliqué Pl seri ole d~pnrl ù llllt' nou prohlmws-souches · 

7:!0.A : Gaiu JUII I'IL ~h d1• JOUI'» de 11'11\. Gain total. 
720. 8 : Gaiu totu l : Nb de jours d1• t1'1w. Gain journalier 
720.C. : Gain lolnl : Gain journalier Nb de j. de travail 

\ lu suite du 720 \, lt' prublè111e IJill'hlll \lntt' Lagier-llnmu, M' lruU\'1'111 
pt•ul "'~ compliquer· d'un placement l'Il aslronontlt' 
tl 'argt•nl :-en race de t•eltf• notion est s'ri est ques11on dt' eu t·ulutwn du 
un uurnéro dont lu pr~sem•t• seule si- ,,wg. lu vitesse du san!{, lt• parcour~ 
gmfie · en cas dt' uon-cornpn~hension ut·t~omph. le nomhrP dr pulsalious 
sur· le tJlacernent, '. rit·hr 'i" .. . donuPnl lii'U à maints prohlt'>rnrs t·u-

Celtt' série de pr·ohl i~mt•-types dérivés rirux. 
d<· problèmes-souches que nous propo- Si uuus pal'lons d 'avious (qui ne 
sons, rst évidemment. limitr!' au nom- pa l'le pn~ •l'a\'ions parrni les pnfnn ts'/), 
bre de types de problèmes. voit· r t'IH'OI'e les vi tesses, les distan-

l'oull' autre est ln srl'll· dr problè- t·t's, h•Jo. surfnres portantes, ia pressiou 
mes quelconques dans lrsquels les dif- uu\mr, rnr il est des problèmes assez 
ricultés sont volonl.airrmenl mèlées) el simplt>s dt· ln résistance dt•s surfaces, 
problèmes d'examen, Qllt' flOUS 8\'0ns :'\uns lroU\"OIIS ici, à la fois, des riches 
avantage à classer par· centres d' inté- nuntériqurs documentaires Pt des pro­
rêts. Son em·ichissemenl rst toujours hli•rnr:-; toni faits . iuspirtls tl!' la vie 
désrr·ahle, et chacun peul ~· t·ou!J·ilmer. réelle. 
Nous aurons alors intérêt à réunir tous 
les problèmes vécus possibles. 

C'est encore ptu· C. 1. que uous 
classerons les fiches numériques pu­
rement documentaires qui peuvent, 
d'ailleurs, faire partie du Fichier· Sco­
laire Coopératif actuel. On peut, à la 
rigueur les omettre en ce qui conceme 
les prix que 1 'on trouve dans un. gros 
••ntalogue complet. Il uuus muuque ce­
fJt•Htlant une riche en hlnnt· où srrarenl 
indiqués et r lassés les 110111~ des ali­
ments, avec la pla(•t• pou1· melin• IP 
prix. Il uous manque dr~ fiches sm· les 
vil<>sse.-., les dimens~ons, les sm·faces. 
les distances, etc ... classées par Cen­
tre d'Intérêts. Celles qui concernent, 
pnr ex!'mple, les distances l'litre les 
astres et la vitesse de la lmmère, dont 

Pour nous r·éstu11e1· : 
1" Série purement technique, selon 

la n1~thode de WI N:>iETKA. 
Référenres à des problèrnrs cOJTt·~­

ponùanls eu difficultés d'opérations; 
Ces opérations sont effectuées mé­

caniquement par un matériel très sim­
ple inspiré pour les débuts deN- MOt'\­
TRRROR I ; pour ln suilP pa1· IP mlllé­
t'll'l tif' l ' INSTITUT .1..1. llOI ISSEAU, 
qut pnl1oil tr·ois étapes tlnus l 'aNivit~ 
sJionlnnrt• de l'enfant : molrice (écu­
lrs urult•rm•lles): ordouuèe ; mnlhémn­
liqm•. 

2 Problèmes-types à 1 opération liés 
à la vie, classés par c. r. 

RMrr'Pnres à !'~Inde dPS opérations 
~érie l 



L'EDUCATEUR PROL~TARIEN 479 

3• Problèmes-types formés d'un 
agencement, de problèmes-souches, en 
une série minima : classés par types. 

Références aux problèmes-soncl1es 
eu cos de difficulté. 

~ .. Problèmes quelconques et d'exa­
men aux difficultés mêlées, par C.l. 

Références a ux problèmes - types 
pour certaines parties de problèmes. 
Ces l'éférences seront peut-êti'e inuti­
les avec la fiche réJJonse. Nous avons 
donné une sél'ie de ces Jli'obll>mes force 
C. M. 

s• Fiches documentaires, par C. l. 

Notre fichier historique : 

DocumentatioQ, 
Cljronologie et Récit 

Bien que la question de l'histoire 
soit très délicate, notre coopé s'est dé­
jà engagée dans la voie qui mène à 
une technique de travail actif : 

1 • Documentation, par l'histoire du 
pain, l'histoire du véhicule. Il nous 
faut maintenant publier tous docu­
ments de première main auxquels ies 
enfants s'intéressent particulièrement: 
transcrits ou traduits. Par exemple, 
les affiches parues autrefois (y com­
pris celles de la Commune, si intéres­
santes, qui appellent le peuple à éviter 
toute violence inutile). 

2 • Chronologie. C'est le cadre où 
l'enfant inscrit ses acquisitions et où 
s'ajoutent les particularités de l'his­
toire locale. Il est ais~ d'y noter par 
un simple numéro les documents exis­
tant dans la première s~rie. 

3• R~cit. Malgré tout, pour établir 
un lien entre les faits révélés par les 
documents ou par la chronologie, dont 
la collection n'est pas à elle seule com­
plète 'ni assez explicative, un récit est 
n~cessaire. Il existe déjà dans de nom­
breux manuels, et en partiq.J!ier dans 
la Nouvelle Histoire de France. Mais 

l'\ous sau,:egUJ"dons ainsi les diffé­
rents in térêts de l'enfant : 

Calcul pour le calcul , goQt de l'étu· 
de pour elle-même avec i "' série; 

Centres d' Intérêts spontanés dans 
les séries 2, 4 et 5 ; 
Préparation aux examens dans la 
série 3, surtout ; 

le tout avec possibilité de trouver tou­
jours dans la série technique la notion 
qui manque pour résoudre un problème 
lié à l'intérêt actuel de l'enfant. 

Roger · LALLEMAND. 

on verra par la suite que cet excellent 
livre ne suffit pas. 

Que demandons-nous au récit ? 
Justement de n'être pas seulement un 
récit qu'on lit plus ou moins passive­
ment, mais dont le besoin se fasse 
puissamment sentir. Or le besoin ne 
se fait pas sentir de lire toute l'histoi­
re à la fois, à moins que l'enfant ne 
soit exceptionnellement «intellectuel ». 
Généralement, un centre d'intérêts 
spontané suggère des recherches his­
toriques sur un sujet, sur une période 
bien déterminés. 

A ce moment, nous devons trouver: 
1 • les documents correspondant 

dans la partie 1 ; 
2 • les situer par rapport à la chro­

nologie 2, si possible dans del> ta­
bleaux synthétiques, en blanc ; 

3 • trouver également le r~cit qui 
parle avec simplicité de la question ou 
de l' ~poque, tout en indiquant les ori­
gines dans l' ~poque pr~c~dente et les 
autres questions de la m€me ~poque. 
En un mot, chaque sujet est traité sé­
parément, peut-être e~ait séparément 
selon l'intérêt. Mais cela signifie qu'il 
est traité cependant par rapport à l'en­
semble. 

Lorsque nous étudions, par centres 
d'intérêts d'abord (ceci est particbliè­
rement aisé dès maintenant au cours 
élémentaire), nous puisons dans le ré­
cit dont les fiches sont classées par 

...rapport aux grands centres d'intérêts: 



480 t'EoucATEûR PRoLl!:TARIEN 

Histoire du travail, hi!;toire des inven­
tions, histoire des voyages et décou­
vertes, histoire de la religion ... soit 
une dizaine de C.I. généraux. Lorsque 
nous avons puisé selon le centre d'in­
térêts, nous ne replaçons pas chaque 
question à cette même place par C.l. ; 
nous classons cette question selon la 
chronologie comme les fiches docu­
mentaires recueillies, mais à part; nous 
çlassons maintenant nos fiches-récit 
selon l'histoire. De telle sorte que, 
par exemple, le Travail au M-A, la re­
ligion au M.A., etc., se retrouvent. 
Partant des Centres- d'intérêts qui mo­
bilisent toutes les activités scolaires en 
une seule synthèse, nous construisons 
peu à peu l'histoire ... 

Si Roger, dont les camarades ont 
pu admirer le travail en relation avec 
l'Intérêt 'spontané, avait pu ainsi cris­
talliser par époqu€s les fiches expli­
catives, les ·fiches récits recueillies par 
C.I. (comme à propos ·de Franklin et 
de l'indépendance américaine) le pro­
lit et l'intérêt en eussent encore été 
accrus. . 

C'est certainement avec joie que les 
enfanls reliraient leur histoire (vécue 
d'abord selon les évén€ments, et con­
crétlslf€ par les docum€nts) dans 1 'or­
dre chronologique, avec en plus le 
plaisir d'assister à l'évolution et de la 
comprendre, dans la mesure où ils peu­
vent comprendre la vie sociale actuel­
le, pas moins. 

Qui apport€ sa contribution au 
Fichier-Récit d'Histoire ? 

Roger LALLE~tAND. 

Pour des fiches de sciences 
Freinet m'ayant demandé de Lmvail­

ler· à l'élaborn!ion tl'rme série de fiches 
de .>rient:es, je repr·eurls 1111r à une 
toutes lrs expérienct>s simples crue peu­
l•l'nr ex6cufer· les Pnfants.lllais les expé-

·-
r·ieuces simples qui pal'aissent d'ex­
plication facile offrent parfois !les dif­
ficultés imprévues. 

Je veux montrer· l'existence. cie la 
p•·rss•on utwospllériqw.> . .Jp. P•'ei1(1S nn 
verre ù la cuisine, je l!' r·emplis bien 
exactement tl'eou. .re •·ec•ouvr·e d'un 
papier, puis soutenant. cclni-ci, je re­
tou1'11e mon verre avec précnntions. 
Cela tient et j'explique (j'abrège) deux 
forces : la pesanteur toute seule d'un 
côté, la pr·cssion atmosphérique de l'au­
Ire, ccllc-ei plus granc.le,bcaucoup plus 
grande que l'elle-là. Pendao1 mes ex­
plications le papier s'est détaché et .ie 
recomrnrncr JlOHI' que lès treute-srpl 
rlhes pnisseut vOil', Mais celte fois 
rnaladresse un peu d'aiJ• s'est. trou­
\{> en fe•·mé el une grosse bulle occupe 
ln part.ic supérieure de mon verre.Ccla 
n'u pns d'imporlan('e : le papier tien! 
(juand rnt'mr. La prrsenre de l'nir au­
rait donc si peu d'imporlan<'e? Re­
conunenc;ons pour voir. Je remplis mon 
verre aux deu'( tiers à peu près. Je 
rrtournc : cela lient toujours. A peine 
si l'ou voit le pupict· très léghemenL 
hurn!Jé. Evidcm:nenL cela s'expliqut' : 
la !Jressiott ùe l'air enfermé plus les 
quelques centünHres d'cau : pression 
atmosphérique el la loi de Mal'iolte 
IIOU$ dira pourquoi le papier est 'un 
peu bom!Jé. Mais alot's si les forces 
sou! égales pourquoi tient-il ? Simple 
phénomène d 'adhét'ence. F.l pour le 
prouver, je place mon papie.· humide 
Stll' le ,-crTe vide el je reloume celui­
ci - le papier tient toujour·s. 

Le deuxième cas peut se présenter 
sans que nous le cherchions. Qu'allons­
nous alors expliquer aux enfants s'ils 
nous interrogent ? Devons-nous tir·er 
de l'expériMce tout ce qu'elle peuL ti­
rer· ou nous at'rêter au N• 1. J'aimerais 
m•oir l'avis de~ calltarades là-dessus. 

G. V<J\ ELLE, 
/lt'ttUIIWIII-Ie>-AUlel.~ 

(l>lu-e-et-f.oil') 

Achetez nos Editions! Commandez des numéros d'ENFANTINES 
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Centres d'intérêts en calcul 
Am"' que nous en inlormuu11 d'autre part no!f lecteura, nous pentons publier •OU1 peu une 

Clnllfi/icutiota Jécimolc établrc: tout •Pédolemenl pout no' lwtN J'école active populaire pa~ 
flolu: ami l...ollemand. 

Ct•llo· tt:'chnique nouvc-Jic.• pt'tllWltrtt dt.• lùul cloN&cr cl d'C:t11blir emUe l~ dlvctl'l&• oc.·l•vite" 
'LttJiotre• un lien c:Uèctif. Ulh" toou.linution pour oinsi dire nlhtc~tiellc qui. non seulcmçnt nidcru 
J'in titutt•Ur t•l le~ élèves dnnf! Jrur titt'fu: éducatÎ\'C, mRl11 UUUI ·UHAi fb plus hcureuar in Ru •ne-e 

ur 1,, founl\lion in~llcetucllç ri morolr de- ~nfana.. rt dt'" l1dolr«"f:'nle. 
l.'C"u,t-itne:ment elu c:alc-ul dr"r• nke-r·~ire-m4:'nt ~n~f•nf't dr C'rtte clauifu~llltum Il nt 

J.r.ur,·ux. que Ltallemand ) Jk'n•e itl\ant même la publi<'atiOI\ d .. .on travail: c-ela nous (.v t•·t 
plus tArd bien du ennuis. 

E11 histuin• peU\t•nl :-o•· IH,,.t'l" C)lWI(pte~ JU'uhl"rn••s "'lrllplP~, ~llfllllltt lt' rnlt ul 
d 1111'' dili'•'(' d'après le~ dntt1s dt• dt'hHt et de la riu 

:l. CJ.:Oc;n \l'IllE. (Voir pupululiun 11• RO). 

:!lu l'l"'" t•f ('arlt•s : Jo:t"IH•IIt•<: tli<tnrwc """ ••n1'111 11l lll8tunce réell•. 
;1:! t;(oo!JtUJtltic J.ot'uJ,. l>istu.uc·cs l~s plus t•ouruu•M :ch~ notre villt- ou \lllnKt• l' 

ft•l aulr .... ; tle la IIIHI~uu n l't'•cole, etc ... 
:t:t a :1~1 /limt'II.\ÏOIIs "''~ fllillrÎJWir .... fHLTIÏt'À du lluutlt•, dt·• principacu Jltlfl~ . 

:-<.\TURF. 
U l~f,•tltlu, tl~·~ l'lu .... ttl'atulr~• lff(lllt~ tlu l/uuclt 
\~ lllilutlt·s tle.• différnllt·., uwufti<JIIf!s 
\:l \ï/r,,.,c •l'un glacier 
Il lliuu11sions des (JriiiCiJIIIIt.r lucs. 
\:, ,..;,.,,,.,.e,, : déhil d"" pltr~ lmportnnfes. 
Hi /)illlt'II.<ÎOIIS 1/t•x t/i{fht•IIIS t'OUI'S t/'1'111/ 
.\7 

·171 n;well.•ions tif·.· pr/llclpalcs forl!ls. 
17:.' tlt•,< JIIIH {/rlllttles /IIIÛII<'.<, 
li:i de.< 1rrinrlpau;r: tlbrrl•. 

~~ lfn longueur" tltl côt.-s, 

i!J 

Etend u•· tlt•S p1 incl pal~< m .. ,.,. et o~•'arr• 
Profondeurs 

l'l' f!nult•ur rle Jrlui•• ""un jou•· plll\lcux, o•n un mois, rrr un arr. 
\!J:l Tnnpholttrt•s . HnU• tlifféreuts pa)>~, r't tliflt<rentes saisons. 
m:, lfnuft·ur 1/1· lll'ifit' lollll>ée.• : ~. dllfl'l'l'lllt•H niUtndes, dans dillt'rt>tlfs 

pays. 
\!W Vent : Vitesses du vent. 
1!17 Grele 11t'!{nt' rr111s~s par la gn'lt• ; :'o t·mnhieu ila peuvent chlfll'H, 

rr \RTS ET LIVRES 
6. CALCt'L ET l'l.IE:-\C:ES 

hl 'ft~llll'ttiU tl'ens''""'''" il''' t•ru·. tlistflnre~, .. wr(ur,..~. t'ulrLnU!, routtuanct•t, 
puu(., ,., t•ilf..\;H'.t. f'ullllfJaue.< pour J,ri..r. 

fih 1.•/I'IJIWIIIit• • l)l,fHIH't•< tlt•• tl\ffPJ'ellt~ llSll'l''• VlfPHHP d~ Jn JUtnl~lt' t'( pm 
lolèmes. 

(17 An.ÎIIi(LU.C. 

(i70 1 l)iqe.,finll \'ult11no• tl~ I'PslouUll' : •Inn'••• ete la digestion vil~~~~ 
d'ach<'llliiH•Ill~nl ries r.Lllmeuts. 

GlU:? Sllll!l l:orrl('llft ne~ ,.,, lltlng <ln co1·ps hUIIIO.iu. 
VIte~•~ du flux sanguin. 
Courhh•n <IP litres passeraient dans le cœur en 1 jour. 

hïO.:I :Vomllr•• .t" /llll•nlioru ... etc ... 
l.,u. 1 Rnpimlin11 ~urrm·~ rit>~ Jroumous : 100 il 200 m2. 
1;;0 ;, Squelette. 
1170 tl Locnmoticm ,., lllt>Cl~' \ 11~~"" <le Jéplacumenl d~~ tlifférents uni· 

ruaux. \'Jte~wu ùu \'OI. \ urseau~). 
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6i0.; - l'rte .. r tl• l'influ:r nl'rt'eru 
fl70.R R,.prrulurlinn r.ro~!o;Plll" flçu; rllf1t·1 "Id~ rJ\Uf~ 

t.;t; Plantes. 
6~ Etre~ mirraunplllll"·' Drmension. noml'" .1u tmn3, etc 

TRtiVATL PROOU\TIONS 

70 SALAIRE!' ; déJI<'IIU.< Pl économi~• en ~~lltl'tll. 
71 • ALDIE?\T.\TJO:\" Fictrr.<-rlocumenlt~~rr.' <ur 1-. prix. Problème~ ~ur l'~co-

nonue et IR ronfrrtion d'un met,., ~tc 
Cla~ser tous le• problèmes " aliment ou P• •don .-~ qu'H~ tr·n•fPnt 
Veiller à ce- qu'Ils soient réels 
716 - E/et'(zge. 

7'2 - VETE:\IEXT, Tiuu.•, Cha11ssures. f:()lf/llrr& 
Fiches-Pri.%. 
Problèmes (rldenux, etc , etc ) 

73 HABITATION et mobilier 
7-i Utlltsation de la Plante. 
75 SOIU·SOL; Charbon produit lanf de (laz, ote 
76 TravaiL des Mélauz. 
77 Indu,stries m'caniqrus et Moteurs. 
78 - Commerre, Transr1orts, Postes, Touriwrc. 

790 - Problème• généraux sur Je commerce : probl. types sur 
Achat+ lUnéftce+ Vente, etc 

793 - VEffiCULE . Fiches documrntaln·s sttr les vitessn de• dllf-'rr•.t• 
"tJ4hlr.ules. Problèmes de courrirr., (TYJ'es). 

798 - P.T T PauMer un tarif à JOUr soru CP. numero 

8. - SOCJF.TE 
80 - Population en. (Jétt~raL: Populations dP. dlfffrrnl$ 11011~ ti diffhe>IIN f)>!Jq!l" 
Ill Santé, Hygiène : Tarif Pho>·macie 

Economies &rtr Tabac, Alcool, etc .. suivant >rrtmtros de la c/nu dttotllée 
Quantité d'alcool pur, d'alcool :lu commuee dans un litre rlP. rin 11 y 
a 'nn petit ,·erre d'alcool dans un ''erre d~ vin ordinaire 

A2 - A.ctlviù! physique et leu:r. 
Fiche documentaire rur les records sporllfs, t< tenir à jour. 
leuz ProbUmu types Avoir+ga.in lon perte)anouvel avoir, et~ 

86 - Ecole : problèmes Intéressant l'école 
87 - A.•sociatton•. A~surnn•n · problèmes d'nssuru.nces 

9 - ADMINISTRATION 
!l2 - Propriété Achat~. vent~s de proprlét~s r.o(lmélriP pour les propriétés de 

différentes formea. 
!14 - Argent, Ftnanut. 

Placements d'argent, renlell, et.-:., etc problèmes. 
Fiches documentaires à jour rur lu dllftrent. placements artuels 
Orolts de douane : sur les frontières Fiche rlocumtnlait·e d jow· dn droits 

sur les denrées passée& en. fraude IBehtlque · café. cbocolatl, etc.. Pro­
blèmes. 

Ne dites jamais : Tl n'est pas po&Sible dt; trouvrr wr problème .<ur t1•l ·'11)••1 
Ne clterchel pas ce protJI~m.e : Classez sculcmrnt les pmbli'mcs c~ru.< '"'"" 

!•s Centres d'Intéréts : VoliS verru qu'en partant liu Centre d'Tnlérn il 1•01u arri­
l>tra de faire des ,calculs qu'autrement t>Ou.r n'au>ie: jamais prévus. 

Alors, commwlique:.JU>U$ le&, pour nou.< nitln dan.< la tdclt, •i difficilr dr 
t!Jnttltuer !a premitre collection de problèm't rtel/em·•nt intêlt$.<mtt• ri J·it·n~tt.< 
qu'on putue classer par f:Mttre.• d'lnlfftU 
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Pour l'enseignement 
de la musique 

Aux remarques de Marcel Rossat­
MiJ{nod (E.P. N" 8), je me permets 
d'ajouter quelques renseignements. 

A noter d'abord que la NOUVELLE 
Eo!'CATION se propose d'éditer en 
français un cours de pipeaux, où tous 
les détails de la fabrication seraient 
indiqués. Mals cette édition est trop 
lente à venir selon le désir des réalisa· 
teurs. 

Tous les moyens à la fois popu­
laires et artistiques de réaliser dans 
nos classes un enseignement véritable­
ment actif, devraient mobiliser tous les 
efforts de nos adhérents, parce que 
toutes nos techniques ne sont rien 
d'autre. Nous devons adopter d'em­
blée, à mon avis, les poudres de cou­
leurs suffisamment bonnes, en même 
temps qu'utilisables de mille façons 
!colle, eau légèrement gommée ou dé­
trempe, huile) et sur toutes les ma­
tières et aussi la fabrication d'instflJ­
ments de musique. 

Nous devons nous occuper de four­
nir les matériaux nécessair~>~ 11 cette 
fabrication. 

L'ouvrage le plus étonnant à ma 
connaissance, est cc Creative Murlc 
for Chüdren ", de Satis Coleman (mu· 
sique créatrice pour enfants). 

Il n'indique par les détails de fa­
brication des différents instruments 
- et un cours de fabrication de pi· 
peeux est toujours nécessaire et don· 
nerait immédiatement satisfaction, 
comme première base - mals ce livre 
traite aussi de la musique, et donne 
des indications pour toutes sortes 
d'Instruments. Un essai permettrait 
rapidement à nos camarades une mise 
au point définitive de la pratique de 
leur construction 

-------------------
Voici d'abord les conclusions de 

1 auteur : 
1 n) Les gens ne font pas de la 

musique par goOt artistique véritable, 
mais pour poser. On discerne ici le 
goOt bourgeois dont nous devons dé· 
barrasser les enfants du peuple. La 
musique doit absolument devenir une 
nüessité de la t•ie, comme elle est 
chez certains peuples primitifs. La 
musique doit ~Ire populaire. Je crois 
que ces toutes premières conclusions 
nous font un devoir de propager ce 
livre. 

2') L'enfant parle avant de lire 
- Conclusions de Freinet au sujet de 

la rédaction par J'imprimerie et de 
1 'apprentissage naturel de la lecture 
par le même moyen. - " Mon pro· 
f~ur de musique, qui m'apprenait 
seulement les signes musicaux, m'a 
déçu au même point que s'Il m'avait 
dit qu'une image de ma mère était 
réellement ma mère ». 

3•) L'auteur cite M. E. Boole, E. 
S. Jennings, ]. Dewey - si proche 
de nous - qui Insistent sur te danger 
qu'il y a à imposer à l'enfant des 
connaissances qui sont au-dessus de ses 
facultés. Donc : n'enseigner aux en­
fants que la musique que leur plaît. 
.. par cœur ", comme Ils répètent les 
paroles de leur entourage par cœur, 
et attendre qu'ils soient aptes à louer 
et à apprendre la notation. 

4 •) Les enfants seront donc capa· 
bles de jouer rapidement quand Ils de­
manderont à le faire. Mais, surprise, 
les enfants deviennent très avides de 
jouer, mais se rebutent très vite au 
piano. Comment cela se peut-Il ? 

s•) L'auteur découvre un banjo, 
qu'elle joue négligemment. Elle éprou­
ve une sensation de détente et de re­
ros plus grande qu'avec le piano qu'el­
le conna1t beaucoup mieux, et qui lui 
est si familier. Cela vient du toucher 
dlred, sans l'intermMialre de la mlf-
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canique compliqu(fl' du piano, et 1e 1 
l'intimité ùe l'in:;trument, plac~ tout 
contrl! la taille. 

6 " ) Pourquoi ue pas donner a lor~ 
aux et1fants de tels mstruments. plu' 
:>impies l!t plein!> d'effets '! 

7 ) M:Jis il )' a plus simple : la lyrl' 
grecque. Mais où la trouver ? Il fl.lu . 
tira la fabriquer. Mais si elle est plus 
simple que la cithare, n'>' a-t-il pas 
plus simple encore ? Pourquoi les en­
fants ne re\•ivralent-il$ pas la vie des 
sauva~es avec les Instruments les plus 
primitifs ? 

Et l'auteur nous fait part de ses re­
cherches en compagnie de ses jeun~>s 
élèves. 

C'est chez les plus petits le " stage 
du tambour » ; ils frappent sur un 
tronc creux, une bOche creuse. On vi­
site un musée. Des enfants trouvent 
d'excellents tambours: un chaudron, 
une casserole ou une bouilloire, une 
noix de coco, des gourdes, des usten-
siles en terre. 1 

Pour faire un vrai tambour, on achè­
te une peau dans un magasin, puis on 
trouve moyen de la préparer soi-même 
avec de la toile d'avion enduite de 1 
,, shellac ,, . 

Comme crécelles, ce sont les gour­
des à long goulot g01rnies de cailloux 
durs et bouchées; c'est une boîte \ 
épices. l ' ne peau de mouton tendue 
sur un cadre portant des clochettes mi· 
nu~cules forme un bon tambourin. 

On fait ensuite un instrument à 
~rcusslon avec des barres de métal : 
3 au début.Nous pourrions,à la Coopé, 
voir quel tube de métal donne le 1\f)n 
le plus pur. La scie à métaux permet­
trait aux enfants de constituer trè11 
facilenu:nt un Inst-rument en mesu­
rant Ica longueurs à couper. 

Comme autres instrumet1t~ à per­
cussion, il y a 1~ tubaohone (acheté 

ldut faltl, l'auteur signale l'invention 
d'un enfant qui r~ussil à accorder trois 
notes sur dl:.'s cuillers d'argent. p•1i~ 
c'est le gong chinois ("?). Tous 1 r~ 
instrument~ ,;ont frappés avec de~ ins-
1 rumcnts en caoutchouc. 

En voici d 'autres : marimba avec 
morceau"' de bois et mitrleauK de b01s; 
t'erres contenant de l'eau et clispo~~s 
sur du drap, avec marteaux de buis 
tendre recouverts de feutre; !es 
hauteurs d'eau règlent les tons, -
baguettes vibrantes en métal frappées 
avec marteaux en métal. 

Plus loin, nous trouvons la descrip­
tion des instruments à vent, puis des 
instruments à cordes. 

Le choix est très grand. 
Mai5 ce qui nous intéresse par dl's­

sus tout, c'l'st la sélecllon de tous il's 
instrument.s faciles à construire. 

Pout les instruments à percussion, 
je crois que les barres de métal, ou 
plutôt les tubes que l'enfant découpe­
rait lui-même, sont la réalisation la 
plus intéressante. 

Quant aux instruments à vents, 
nous attendons impatiemment le livret 
de la « Nouvelle FAiucation • sur les 
pipeaux. 

A condition de fournir les cordes, 
qui ne sont pas hou de prix, les en­
fant!' arriveront eux-mêmes à confec­
tionner les Instruments à corde;;, à 
commencer par une sorte de harpe de 
petite$ dimensions. 

Je donnerais moi-même volontiers 
le11 résultats de mes première.~ tenta­
lives, mai~ tous les musich:ns devruient 
en faire autant et nous dire leurs ~ul(­
!{estions ou leurs découvertes. 

Par exemple, je vals me renseigner 
sur les prix des cloche5 qui sont ven­
dues si bon rnarché pour ... le cou dt>S 
v11ches ou ùe:; chêvres, d'après le livre 
que j'ai entre les mains. 
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Encore un travail supplémentaire, 

diront les camarades non musiciens ... 
Qu'il5 laissent les mtt~iciens se dé­
brouiller (el ceux-là, je sais qu'ils se 
débrouilleront), et nous leur fourni­
rons des renseignements bien précieux 
susceptibles de provoquer l'enthousias­
me des enfants pour la mu~ique. Ils 
pourront apprendre la mu!\ique al'ec 
leurs élèves. 

Nous pensons aussi profiter des en­
sei~nements du bulletin du Croupe de 
Nord, qui vient de nous révéler une 
méthode vraiment Qxtraordinaire de 
musique, à en juger par les résultats. 

Roger LALLE~IANO. 

Aux Éducateurs Espérantistes 

C:anwo·,ule~, adhérez snns tanlct• il la 
" lnlrmnrla Federacfo de I:;.'f'"'""'ilnj 
''""!fl'r•l'll!ltj E1tukistoj "• contr~ le Fns­
d~nu' Pt hL Guerre. 

U:~ez t\UII U1'1!1lJle Oleii8UI'I : " r.a 'fui'CO 
<le I'J<:<lukistoj " (Le Flambt•au de$ Edu­
CRIPIII·•). rtnfermant une riche <IIJI·umen­
talwn mondiale. 

.\<lhc>;iou à IFEPE et aiKHIIICilll'lll a 
la l'l'\ Ul' : 7 Ir. 50. ;\1. Roubnu, ICI, t·ue 
<h' \'aut•ouleurs, Orléans (Loh·ct}. Ch. 
pn~l. Orlén11~ 28-46. 

" St~tlrt" /Otrigado "• duonmonatn es­
f"'l'tlltlll Ltulteno, ehlonata d~ r:entm Ko­
utiluto ri~ la Sindikato dA Sov<>lltj Edu­
ldstoj. Oni sendas senpnge. Tuj anoncu 
,.,,. al ; Cl; St!U (por Srk), Splridonovka 
1~ •• 1/o.,/;or-1 URSS). 

Pour votre classe ! 
Pour votre li home » 

5 vuot gétt.nt.ee 24X30 ct S pannettus en cou· 
loura 25x60 (Fmnce el Afrique du Nord), 
franco : 10 fr. - 10 vuea gé&nteo et 10 pan­
neaux. 1 ranco recommandéo : 20 fr. 7S. 

S'adr...,.r : Jean Baylet. Mua.•eis (Dor­
dogne). - C.C.P. Borckau.x 7it.67. 

Aboou z-vous à ENFANTINES 

Pour vos distributions de prix 
Notre collection de 62 numéro!> 

d'Enfantines. dans laquelle vous pou­
vez puiser les yeux fermés. 

L'opuscule, 0 fr. 50 ; la collection 
complète, 25 fr. (sans remise suppl~­
mentaire). 

Num~ros de luxe (à partir du n • :.!fi) 
sur très beau papier : 1 fr. 

Livres d'enfants écrits et illustrés 
par des enfants, t r~s belle reliure : 

Livre tk Vie . . • . . . . • . . 8 fr. 
A la Volette . . . . . . . . . . 8 fr. 
Les Amis de Pétoule . . . . 8 fr. 
Niko . . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr. 
Sauvagines • . . . . . . . . . • . 8 fr. 
Petit Paysan, album de luxe 

de linos d'enfants . . . . . . . . 3 fr. 
Vovages (élégamment relié) 8 fr. 
Album de La Gerbe, reliés : 

1932 -1933 ............ 10 fr. 
1933 - 1934 ............ 12 fr. 

Un jeu passionnant et utile: 
Le Camescasse, franco . . . . • 65 fr. 

Gris Grignon Grigne/le, al­
bum élégamment relié, rela­
laJ'Il IPs aventures de GGG à 
travers la France (à paraître le 
1 0 juület) . . . . . . . . . . . . • . 1 0 ( r. 

Offrez un abonnement à ; 
La Gerbe . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 
Enfantines . . . . . . . • . • . • • . 5 fr. 
ou à ces deux publications : 11 fr. 50 

A l'occasion des Distributions de 
Prix, pour aider nos adhérents à nous 
réserver leurs commaniles, nous leur 
consentirons une remise de 20 '}.,. 

VIE DE NOTRE QROUPE 

Adhéliona nouvelles : 

Mlle Roye 1., 33, rue de 1'1-:pt>ulc, 
Roubaix (!.Xord). 
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Dans les Ecoles Mate~r:;n~e~l!l~e~sj~~~~ 

Notre emploi du temps rsuue> 
---

Mai~ voyou, comment fonctionne pratiqu.:m~:ut la clas:.c, d.: façon que 
cl1acun fasse le travail de son choix et ,que pourtant il y ait de l'unité dans 
lE: travail d ensemble. 

Nou!> arrivons en cl<b:.e lt: matin Nous nou~ abordons wmm.: des gens 
ho::uaux de se retrouver : 

- Moi j'ai des billes ... 
- ~~cl vache a fait le wau . 
- f\h petite sœur est malade ... 
J'lious causons un moment, puis chacun pnmd sa 11lacc avec :.on •ra­

vail. Ceux qui ont un récif int~ressant le rédigent en vue de l'impression ; 
ils peuvent se mettre à deux, comme deux peuvent traiter individuellement 
le même sujet. Souvent la causerie du matin leur a fourni un sujet auxquels 
ils ne songeaient pas. Les autres prennent un autre travail. Un tel va voir 
les fiches que j'ai mises à leur disposition dans un coin (gravure ou lecture 
se rapportant à ce dont nous avons pu parler la veille}. Un tel autre va 
prendre un livre et lit silencieusement à sa place ce que bon lui semble, 
s'il me voit inoccupée il vient me lire « quelque chose n à haute voix et en 
profitent tous ceux qui veulenl. Un troisième Illustre son livre de vie, ou 
fait un dessin libre. Un quatrième vient me demander de lui choisir un 1r0· 
blème, ou le choisit lui-même. Peut-être une petite fille prendra sa couture 
et coudra en écoutant lire sa compagne. Je puis bien dire que jamais un 
enfant, à moins qu'il soit malade, ne reste inactif. Celui qui est indécis, {ait 
4uelquefois, d'une façon presque machinale, ce qu'il voit faire à son voism, 
puis tout à coup se ravise, et obéissant à quelque obscur désir, prend un 
autre travail. Ainsi chacun obéll à un ordre intérieur infaillible et le travail 
de chacun profile à tous, car c'est avec beaucoup de sérieux qu'on se montre 
ses dessins, on se lit les rédactions, on s'aide pour les problèmes. Cependant 

Dans l'oasù 



L 'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 487 

1~ rédaction:. :.'achèvent, cha~uu vient lire tout haut so11 œuvre. Avant la 
récréation, nous avons toujours décidé quel texte nous imprimerons, nous 
l'avons mis au net au tableau et ceux qui veulent bien le copient ma1s en 
changeant de personne, ce qui donne lieu à nos premières leçons de gram 
maire. Exemple, Madeleine a écrit . • Maman est malade, il faut que je lui 
donne de la tisane et que ma sœur Marie-Louise garde ma petite sœur ,, . 
Madeleine copie bien le texte intégralement, mais les autres écrivent : " La 
maman de Madeleine est malade, il faut que Madeleine. .. ,, Ce travail encore 
n'est pas obligatoire bien que tout le monde écoute les explications. 

Le reste de la matinée se passe à la composition, au tirage, à l'illus­
tration du texte. Ceci pour la division des plus grands (8-9 ans). 

Pendant ce temps, les plus petits ont fait à leur guise de:, construc­
tions, du modelage, des parties de dominos, du découpage. L'un a fait un 
dessin sur son cahier, il vient me le montrer et me demande de lui écrire 
le devoir sur un carton pour le relever lui-même. Quelquefois, il veut encore 
Je composer el le tirer pour lui seul, ce qu'il est parfaitement libre de faire. 
Un autre feuillette son Livre de Vie el vient m'en lire quelques pages quand 
j'ai le temps de l'écouter. Un troisième a envie de faire des chiffres, il n'a 
qu'à prendre un tableau qui est toujours là et les écrire. Il est bien rare 
qu'ils ne fassent pas chaque jour, au moment qui leur convient, un peu 
de lecture, d'écriture, de calcul, de dessin ou travail manuel, toul autant et 
même plus qu'ils n'auraient fait avec un emploi du temps traditionnel. 

L'après-midi débute pour les petits par une causerie d'où nous tirons 
notre imprimé du jour. La lecture du texte, la composition, le tirage, l'illus­
tration les occupera presque toute la soirée, à moins qu'il nous reste le temps 
de raconter une histoire. Avec les plus grands, nous reprenons notre travail 
libre, mais aussitôt que les petits peuvent travailler seuls, nous avons 
ensemble des causeries de géographie, d'histoire, de sciences, selon le ras, 
à moins que cc ne soit de tout à la fois. Je dis causerie car je ne pourrais 
jamais appeler leçon ces développements incomplets, non ordonnés, devenus 
inopinément nécessaires au cours d'une lecture. Car le centre d'intérêt est 
le plus souvent une longue lecture, que je fais à peu près tous les jours. 
Nous lisons toutes sortes de contes merveilleux ou autres, mais nous aimons 
surtout la lecture d'un livre entier ; nous suivons un héros tout au long 
de ses aventures, nous souffrons ou triomphons avec lui. On est étonné 
de voir combien les enfants comprennent mieux ce qui forme un tout, qu'un 
épisode isolé. Le caractère d'un personnage se corse dans des aventures 
multiples, il se dessine nettement, il ressort mieux, il se grave ; le héros 
finit par faire partie de notre petite famille. C'est ainsi qu'Ulysse, Hercule, 
Enée, Cosette, Rémi (sans famille), Don Quichotte, Ténémi, Kaoh, nous 
sont connus comme des compagnons et quand nous en retrouvons quelques 
passages dans les livres de lecture, nous les accueillons avec un enthousiasme 
de vieil ami. 

Quand je dis lecture, je m'entends. Comme j'ai affaire à des enfants 
jeunes, la lecture intégrale serait parfois bien trop difficile, mais alors je 
la remplace par le récit. Je peux lire les aventures d'lilysse à peu près en 
entier, mais la Guerre ùu Feu est à peu près toute racontée. Il y a des :on­
gueurs, dans Sans Famille que je garderais bien de leur lire, pourtant la 
trame du récit leur est parfaitement compréhensible el la triste odyssée de 
cet enfant trouvé les émeut. Chaque chapitre nous donne l'occasion de faire 
de la géographie, car il faul bien situer les bergers landais, les maraîchers 
de la banlieue parisienne, les mineurs de l'Ardèche et suh•re Mme Miliqan 
sur le Cygne, comme il faut, avec Enée, revenir de Troie et aboutir à Rome 
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après maintes aventure.~. D'autres le-ctures se prêtent mieux à 1 'histoire telles 
Don Quichotte, La Guerre du Feu, mais toutes ont l'immense avanta~e de 
captiver notre intérêt et de nous émouvoir. L'enfant y acquiert plus de com­
préhension, plus de vivacité d'esprit, son vocabulaire s'enrichit, son style 
devient plus aisé. A ceux qui me reprocheraient de donner ainsi à l'enfant 
des connaissances désordonnées, je répondrais que les acqtùsitlons ainsi faites 
ont entre elles un lien émotif qui est, certes, bien autrement puissant que 
le lien factice de notre logique d'adultes. 

Nous terminons quelquefois par la copie d'un beau passage ou par un 
ùessln qui prend place dans notre Livre de Vie. Si nous ne satisfaisons 
pas point par point à toutes les exigences du programme, nous agrandissons 
chaque jour notre domaine d'exploration de façon si intéressante que je 
n'entends jamais personne dire « Je n'aime pas la géographie ,. ou ,, Je 
n'aime pas l'histoire >•. Mes élèves ne pourraient peut-être pas réciter par 
cœur comme je le faisais à leur âge : « Les cinq parties du monde sont 
l'Europe, l'Asie ... " mals Ils ont une vision déjà assez juste de ce qui les 
entoure dans le temps et dans l'espace, ils savent se servir de ce qu'Ils t·on· 
naissent, faire des comparaisons, des dramatisations, et je crois que c'~t 
là ce qui caractérise un- enfant cultivé. 

J'ai donné l'aperçu d'une de nos journées typiques, mals elles ne ;'oJnt 
pas absolument semblables : Il y a le passage du facteur qui est un véritable 
coup de théâtre, lorsqu'arrivent les lettres ou les colis de nos corrcspon­
dant5 ; nous faisons des promenades scolaires qui donnent lieu à pas mdl 
de renseignements scientifiques ; il y a les séances de cinéma qui nous -ton­
nent quelquefois d'autres sujets d'intérêt. Mal5 j'al voulu simplement prou,·er 
que l'on pouvait orAnniser une classe de telle sorte que chacun puisse mar· 
cher à son pas et participer au travail commun, au grand bénéfice de ~on 
harmonie Intérieure. 

j. LAGIER-BRUNO 
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CORRESPONDANCE J. 1. PAR L ' ESPÉRANT O 

: Ou3nd ils se comprendront.: 
=les peuples s'uniront·= 

Le• comnrndcs qui désirent approfondir 
l'étude de n::.spertmto pourront eulvre le 
COURS PAR CORRESPONOANCt orgAnisé 
par le 

~ŒIHlfE PED.IGOGT(l/'1> 
l'~Pfm.I.VTJSTJ> 

S:l, llur tl• l'•wr"ull'ltr,<- Otl•••ws (T.r.ïtcl ) 
c~tte oraaniaation donne du adreuc. de 

corretpondant:c. de revues et IOU1 renseigne­
mt'nts utllea pour l"a.pplic.a.tion mondmle de 
I"EapNnnto. , 
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nnfionalc. ,,·(7(tresser ti : 
Il . llOllRC.l IG:>;ON 1'11\f·:lllxmrs ( \ •li') 

Chroniq1te de l 'ill tl,a 11née 

Nous avons commencé avec enthousiasme, en octobre dernier, une 
nouvelle année de travail. Nombreuses étaient les tâches qui s'offraient à 
nous. Après plusieurs mois passés à améliorer nos services pour les adapter 
aux exigences nouvelles, nous nous sommes attach~ cette année, tout parti­
culièrement, à réaliser des conditions de plus en plus favorables, afin d'as­
surer dans la plus large mesure, le succès de nos échanges internationaux. 

Les tableaux comparatifs que nous avons établi il y a un an, ont démon­
tré de façon tangible les multiples avantages de l'Esperanto en tant que 
langue d'intercompréhension immédiate internationale et sa supériorité sur 
tous les autres systèmes actuellement imaginés. 

Nous devons cependant constater que nos camarades et leurs élèves 
n'ont pas toujours tenu compte de ces enseignements, et que bon nombre 
d'entre eux n'ont pas répondu à nos appels permanents. Il nous appartenait 
de rechercher et résumer les causes profondes de cette attitude. 

Nos arguments précédents ont vu leur valeur accrue au cours des 
derniers mois. La carence des classes allemandes, dont nous avons parlé en 
détail l'an dernier, s'est affirmée depuis octobre et pèse lourdement dans 
la balance. Nous pouvons, malheureusement, considérer que de telles défec­
tions seront à déplorer pendant de longs mois encore. 

La crise, qui va en s'amplif iant sans cesse, a apporté ses·perturbations 
dans nos t ravaux, et ses effets se sont déjà fait sentir rudement, compro­
mettant sérieusement le succès des échanges avec de nombreux pays. Réduc­
tion ou suppression brutale des crédits affectés à l'enseignement de l'Espe­
ranto, diminution du pouvoir d'achat de nombreuses familles, autant d'événe­
ments qui ont leur répercussion dans nos classes et leurs correspondantes 
étrangères. Partout où les maîtres ne se sont pas ingéniés à entretenir l'en­
thousiasme de leurs élèves en assumant de leurs propres deniers les dépenses 
nécessaires, les échanges internationaux ont périclité: dans certains cas, ils 
ont vécu. 
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Situation pénible, angoissante, injuste, qui provoque chez nos jeunes 
des réactions nombreuses et de généreuses indignations, malheureusement 
impuissantes. 

Nous savons, certes, que certains Offices bourgeois peuvent s'enor­
gueillir d'échanges variés et réguliers malgré tout. On nous permettra de 
noter en contre-partie, que l'on a affaire ici à des enfants vivant dans des 
milieux où la crise ne se fait que peu ou même pas du tout sentir. La lecture 
des brochures éditées par ces services nous a déjà amplement édifié sur les 
conditions de travail des jeunes bourgeois et sur certaine émulation de plus 
ou moins bon aloi. Il n'est pas jusqu'au thème des échanges qui ne soit 
prétexte à remarques. Il importe enfin de remarquer que les établissements 
contrôlés par les services officiels de C.S.I. sont ordinairement des E.P.S., 
des Ecoles Normales, lycées ou collèges, dans lesquels les professeurs chargés 
de l'enseignement des lan,:!ues sont spécialement désignés pour diriger les 
échanges internationaux, échanges qu'ils considèrent, à juste titre, comme 
un précieux complément pratique à leur enseignement, et qu'ils s'empressent 
de favoriser le plus possible. 

A côté de ces considérations de valeur, il nous faut terminer notre 
examen critique en signalant à nouveau une organisation défectueuse du 
travail de correspondance. Des correspondants tantôt négligents, tantôt peu 
soucieux de la qualité des échan,:les, créent chez leurs camarades étrangers 
des désillusions sérieuses et une psychose nettement défavorable, sinon 
réfractaire à la longue, à nos conceptions. 

Il importe de réagir sans tarder. 
Le problème présente deux aspects essentiels. Nécessité, d'une part, 

de réduire progressivement et au plus tôt les causes d'insuccès et de décou­
ragement par une parfaite compréhension des tâches qui s'imposent. D'un 
autre côté, réalisation de l'unité la plus complète dans les échanges et de la 
participation massive à cette branche d'activité scolaire des classes et des 
éducateurs du monde entier, de France tout particulièrement. 

Ces conclusions appellent comme conséquence la création d'un organe 
de liaison permanente entre les milliers d'enfants des divers pays, venant 
compléter le travail difficile des Offices et des secrétariats de diffusion, 
un organe constituant avant tout pour les collectivités comme pour les indi­
vidus un instrument souple qui coordonnera les initiatives, améliorera les 
rythmes et les procédés d'échanges par une confrontation périodique des 
méthodes, par des directives, des conseils propres à perfectionner sans cesse 
une organisation, afin d'atteindre assez exactement, un jour prochain, à 
un technique des échanges soigneusement adaptée. 

Cel organe, dont la parution de La Gerbe et le succès de sa Page 
d'Esperanto ont démontré le besoin urgent, deviendrait peu à peu d'un 
autre point de ' 'Ue, un excellent moyen d'échange, des productions litté­
raires des enfants du monde, par le truchement de l'Esperanto. Données à 
l'origine sous forme de traductions des meilleures œuvres de nos jeunes 
correspondants, elles pourraient constituer à la longue, sous l'influence des 
courants d'enthousiasme juvénile, un premier recueil de littérature espé­
rantiste enfantine, vraiment originale. 

Cette revue existe. Nous avons employé une partie de nos efforts à 
mettre sur pied un projet satisfaisant. Le premier numéro a reçu un accueil 
enthousiaste de centaines d'enfants, d'éducateurs et de parents, à tel point 
que les 300 exemplaires que nous avions prévus pour le lancement sont à 
peu près épuisés à l'heure actuelle. 
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Le deuxi~·ne numéro sera sorti au moment où paraîtront ces lignes. 
Nous avons tenu compte, dans sa préparation, des suggestions el des criti­
ques soulevées par le n 1. Mieux que La Gerbe, c'est-à-dire plus complète­
ment, plus intimement ()arce que entièrement libre d'exprimer sa façon d'en­
visager les événements et les choses, la nouvelle revue enfantine sera le 
porte-parole fidèle des jeunes prolétaires, le miroir de leur vie sur les divers 
points du globe. Nous avons l'espoir de pouvoir forger, d'ici quelques mois 
à peine un organe neuf, original, vraiment révolutionnaire dans toutes ses 
lignes. Dès maintenant la collaboration de quelques centaines d'enfants nouf, 
est acquise. 

Une revue internationale pour enfants espérantistes, c'est encore et 
surtout, la première pierre posée de l'édification projetée depuis de longs 
mois, d'une copieuse littérature enfantine espérantiste. Des projets sont 
en cours de ce chef, qui nous permettront de donner à nos entreprises un 
essor assez vaste. 

Dès maintenant, nous posons les bases d'une nouvelle organisation, 
due à une conception remaniée de la collaboration. La clef du problème, 
c'est la possession par tous les enfants de l'Esperanto, afin de créer la géné­
ration qui possédera vraiment la langue. Il serait vain de songer pour l'heure 
à introduire l'étude de l'Esperanto à l'école primaire. Quelques camarades 
ont réussi à le faire, grâce à certaines tolérances: il faut se garder de géné­
raliser trop hâtivement. 

Créons donc partout, en marge de nos Groupes espérantistes proléta­
riens, en dehors de l'école quand ce sera possible, des groupes d'enfants à 
qui nous apprendrons l'Esperanto (nous nous proposons de traiter sous 
peu cette question en détail). 

Organisons maintenant au sein de ces Groupes conquis à la langue 
internationale un petit cercle des " Amis de la Liai.çon Internationale • , 
appelé à se consacrer plus spécialement à l'organisation rationnelle des 
échanges avec l'étranger. Nous voyons très bien une telle communauté de 
travail, où les tâches seraient réparties de la façon suivante: 

lin bureau de liaison est chargé de rechercher au nom de tous les 
membres du Groupe, les adresses nécessaires dans les divers pays. Un res­
ponsable est ensuite désigné pour s'occuper des échanges avec chacun des 
pays retenus. Ce responsable, que l'on qualifie - avec quelque raison -
du nom solennel " d'ambassadeur n qudquefois, est l'intermédiaire naturel 
entre le Groupe et le Groupe étranger pour les échanges épistolaires: il 
collectera du matériel pour alimenter sa correspondance, en faisant aprel 
à ses camarades: travail collectif qui est la forme la plus profitable en l'oc­
curence de ces échanges. 

Le responsable est, en outre, sp~cialement chargé d'étudier à fond le 
pays étranger dont il est " l'ambassadeur "• en se documentant le plus 
exactement possible, pour le compte de la collectivité, auprès de ses cama­
rades lointains. Il fournit périodiquement, un rapport succinct sur ses tra­
vaux et le résultat de son activité, à l'occasion des réunions du Groupe. 
Les délibérations de la communauté se traduisent sous forme de questions 
complémentaires, demandes diverses, etc.. Le responsable constitue, au 
fur et à mesure des échanges, un ou plusieurs albums, suivant l'importance 
de la documentation reçue, des tableaux d'ensemble, en fin d'année, donne 
lieu à de sérieux enseignements, indépendamment de l'utilisation des maté­
riaux en cours d'année, à l'occasion des cours. C'est aussi pour la classe ou le 



492 L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 

Groupe, une manière de rétrospective vivante de son activité, intéressant 
moyen de propagande auprès des profanes et des hésitants. 

La création de notre revue espérantiste enfantine introduira dans nos 
Groupes un nouvel élément de vie. Le club des Amis de la Liai~on Interna­
tionale peut s'adjoindre un sous-groupe, celui des Amis de Jnfanoj sur Tut­
monda, toutes les bonnes volontés se groupant autour de la revue qui va 
bénéficier largement de cette collaboration; chacun des membres du Groupe 
s'occupe dans la mesure de ses moyens de l'enrichissement, l'embellissement 
et la diffusion d << son >) journal, et devient un animateur de plus en plus 
empressé. Une petite organisation supplémentaire donnera à cette colla­
boration toute son efficacité. 

Trois responsables constituent, en principe, le Comité de la revue: 
l'un d'eux est tout spécialement désigné pour faire rendre à la propagande 
le maximum, recruter et grouper en permanence les abonnés. Si le Groupe 
adopte parallèlement la vente au numéro, un camarade sera adjoint pour ce 
travail au service des abonnements. 

Un deuxième responsable s'occupe de rassembler le matériel à envoyer 
périodiquement pour la collaboration à la revue. L'expédition de la documen­
tation réunie à cet effet esl toujours précédée d'une discussion collective du 
matériel à envoyer, afin d'opérer une sévère sélection. Cette critique, loin 
de décourager les jeunes écrivains ou dssinateurs, doit se présenter, au con­
traire, comme un stimulant précieux, qui garantira des œuvres de qualité. 

Le même travail de critique serrée accompagne la réception de chaque 
numéro de la revue. C'est l'œuvre d'un troisième camarade. Une réunion 
générale du Groupe lui permet de rapporter sur le contenu du numéro paru; 
après quoi, chaque membre apporte sa part de suggestions et d'observations. 
Les résultats de la discussion sont consignés sous forme de compte-rendu, 
qui sera transmis aussitôt à la rédaction de la revue. 

Cette forme de collaboration est évidemment aussi précieuse que la 
précédente. C'est le contact permanent entre les auteurs des articles ou 
récits d'une part, des usagers de l'autre par l'intermédiaire de la rédaction 
qui a ainsi la faculté de se tenir en permanence au courant des dispositions 
et des désirs de tous, et peut régulièrement éditer un organe en parfaite 
communauté de ton avec ses collaborateurs et lecteurs. 

Voici, brièvement exposées, les grandes lignes de notre action future 
dans le domaine des relations internationales. Il nous reste à publier quelques 
directives touchant l'organisation des Groupes d'enfants et l'enseignement 
de l'Esperanto à ces derniers. En l'état actuel des expériences amorcés de­
puis plusieurs mois, il ne nous est pas possible de donner momentanément 
les conclusions nécessaires, faute d'éléments suffisants d'appréciation. Nous 
nous expliquerons à ce sujet dans un prochain article. 

Si les résultats répondent à nos prévisions, il nous sera peut-être permis 
à ce moment d'envisager des réalisations de plus vaste envergure, à savoir 
l'organisation régulière des Congrès internationaux d'enfants, projet d'ave­
nir certes, mais cependant parfaitement réalisable. 

Des essais seront tentés dans ce sens dès l'été prochain. En attendant, 
œuvrons de toutes nos forces pour créer, partout ott ce sera possible après 
le préjugé favorable, des organisations de jeunes prolétaires pour battre en 
brèche les manœuvres du fascisme et de la croisade guerrière. 

Un ennemi, un front, une langue ! 
H. BOURGUIGNON. 
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Le Congrès International du Cinéma à Rome 
Nous en avons eu de sérieux échos, notamment par notre ami Ad. Fer­

rière, qui a participé à ses travaux. Une abondante documentation polycopiée 
préparant et résumant les discussions nous a été transmise. De plus, les 
numéros de mars et d'avril de la Revue Internationale du Cinéma Educateur 
ont continué la publication des divers rapports. 

Nous l'avons déjà noté : un congrès qui prétend examiner toutes les 
questions touchant au problème vaste et complexe du cinéma éducatif est 
forcément chaotique, imprécis et ne peut donner, sur aucun point, les déci­
sions pratiques attendues. C'est en effet l'opinion des participants : une sorte 
de vaste rencontre qui n'a pas permis de suivre convenablement les discus­
sions qui s'enchevêtrent et qui chevauchent. 

Il en est de même des rapports publiés et dont nous avons brièvement 
analysé quelques-uns : des idées intéressantes, mais aussi d'innombrables 
répétitions qui n'apportent guère que cette pensée : les idées intéressantes 
et qu'il y a profit à étudier à fond ne sont pas tellement nombreuses ; les 
conditions dans lesquelles se poursuivent les réalisations sont à peu près 
semblables et uniformes dans les divers pays du monde : que les spécialistes 
parlent du cinéma sonore, parlant ou muet, du fi lm standard ou du format 
réduit, de la projection fixe ou de la projection animée, de la pédagogie du 
film et de la préparation technique des pellicules, de la didactique du ciné­
ma,- les raisons qu'ils font valoir sont à peu près identiques, qu'elles soient 
d'origine américaines, ou anglaises, ou autrichiennes, ou chinoises. Et rela 
se comprend d'ailleurs, le cinéma étant l'outil international par excellence, 
travaillant selon une·technique jeune et qui s'adapte avec une extrême mobi­
lité aux nécessités commerciales et aux inventions mécaniques. 

Seul, l'Etat social et politique est susceptible de modifier profondém2nt 
les données de certains problèmes. Il aurait été tout spécialement intéressant, 
même au point de vue technique, de voir se confronter les conceptions sovié· 
tiques avec les informations étalées au Congrès par les représentants des 
divers pays capitalistes. Et nous serions curieux de connaître les raisons qui 
se sone opposées à cette participation soviétique. 

Ce Congrès était cependant le premier conçu ainsi sur le plan général 
et vraiment international et officiel. Il n'est peut-être pas mauvais qu'on ail 
laissé se confronter, un peu anarchiquement, les diverses conceptions. Peut­
être s'affirmeront mieux maintenant les lignes selon lesquelles doivent se 
poursuivre, plus coordonnées et plus efficaces, les efforts des partisans du 
cinéma éducateur. 

L'impuissance du Congrès vient plutôt de ce que le développement 
du cinémà éducateur est impossible en régime capitaliste : les uns parlent 
idéal, progrès, avenir ; le régime oppose sa conception exclusive de l'exploi­
tation et du profit. Les rêves, les projets, les discussions ne sont jamais 
interdits. Mais, d'une part, les participants - presque tous officiels - se 
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sont gardés jalousement, et cela se conçoit - d'aborder les questions épi· 
neuses du cinéma éducateur dans ses rapports avec les nécessités sociales et 
politiques. L'impuissance s'avère d'ailleurs complète en ce qui concerne ies 
essais de réalisation pratique internationale : la circulation libre des films 
éducatifs par exemple et l'unification des formats rt!duits. 

Il résulte des diverses discussions que le 16 m/ m. est le format donnant 
à tous points de vue Je plus d'avantages. Mais, et on le reconnaît, on s" 
heurte ici aux firmes capitalistes qui n'ont que faire de ces parlotes et qui 
veulent continuer à écouler leurs produits, même si l'enseignement et l'éJu­
cation doivent en souffrir. 

Cette réserve était nécessaire pour ramener à sa portée véritable -
que nous ne sous-estimons cependant pas - l'importance de ce Cong,:ès 
International. C. F. 

I_Ja :fi!adio 

RAPPORT ANNUEL 
C'est avec plaisir que nous enregistrons cette année, une forte reprise 

dans l'activité de notre rayon radio. Cette reprise se traduit par un bénéfice 
net assez important, qui semble prouver : 1 • que la méthode commerciale 
employée est bonne; 2 • que le matériel que nous livrons connaît un succès 
mérité auprès de tous les camarades. 

Guidés par l'expérience des années précédentes, nous n'avons pas 
hésité à prendre w1e orientation nouvelle au cours de cette année, notre 
but étant « de ne jamais sacrifier l'intérêt de nos adhérents à l'organisation 
qui est créée pour les servir >>. Nous saurons toujours reconnaître nos erreurs 
et, sans faux amour propre, avec ténacité, nous recommencerons à nous 
organiser sur des bases nouvelles, chaque fois que ce sera reconnu nécessaire. 

Nous n'avons pas pu faire mieux pour cette année, car l'organisation 
du service a été longue et n'est pas encore définitive. Depuis la dernière 
A.G. de Reims 1933, nous n'avons reçu la première commande de poste 
que fin décembre, et nous arrêtons les comptes au 1" juillet 1934; c'est 
donc six mois de travail seulement que nous envisageons cette année. La 
gamme des postes C.E.L. établie petit à petit, a provoqué un ralentissement 
dans la marche des affaires, et l'absence de çlichés pour présenter notre 
matériel, nous a porté un tort assez considérable. Enfin, au point de vue 
des émissions scolaires, c'est loin d'être brillant, et ce n'est pas fait pour 
faciliter la vente des postes. 

Nous devons les résultats de cette année à l'abandon complet du brico­
lage et du montage des postes par nos propres moyens. Le camarade Fra­
gnaud, qui s'était dévoué pour accomplir cette tâche ingrate, s'est vu forcé 
de tout lâcher, tant les difficultés étaient grandes. 

Nous avons donc recherché une firme sérieuse pouvant nous fournir 
un matériel impeccable à un prix avantageux. Ce sont les établissements 
A. Laporte de Paris, fournisseurs des ministères de l'Air, des P.T.T., des 
Colonies, qui ont bien voulu accepter de nous livrer un matériel de choix, 
avec des garanties et des prix très intéressants. Le matériel qu'ils nous 
livrent est entièrement conforme à celui que nous avons demandé et peut 
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être modifié selon nos besoins. Donc, au point de vue présentation, musi· 
calité, sélectivité, pureté et puissance, nous avons un matériel de très grande 
classe. De plus, la gamme des postes C.E.L. permet à chaque camarade 
d'avoir un appareil selon ses moyens. Enfin, notre petit succès doit avoir 
une part de ses origines dans les prix très réduits que nous consentons à 
tous nos adhérents. A qualité égale nos tarifs sont imbattables. Nous avons, 
"râce à l'amabilité des établissements Laporte, les prix qui sont réservés aux 
constructeurs, prix qui sont inférieurs à ceux consentis aux grossistes; nous 
profi~ons donc d'un gros avantage qui nous permet de vendre nos postes 
avec une remise de 30 % au moins, sur les prix imposés, et ainsi les reven­
deurs ne sont plu:; à redouter. 

En fait de projets à envisager, il y en a beaucoup, mais nous com­
mencerons par faire éditer des prospectus avec les clicMs de tous les 
appareils C.E.L. afin de présenter sous leur aspect réel nos divers modèles. 

Nous continuons à nous tenir à la disposition de tous en ce qui concerne 
les conseils techniques et pratiques. Nous envisageons également le moyen 
d'accorder les facilités de paiement les plus larges possibles. 

Les camarades ont complètement oublié notre rayon d'électricité géné­
rale, les appareils ménagers, la lustrerie, etc ... C'est encore une erreur de 
la part des camarades qui perdent ainsi l'occasion de réaliser des économies 
sérieuses. 

Nous devons donc persévérer dans notre effort ; le chemin que nous 
suivons semble bon et, partant, sur des bases solides; notre service étant 
mieux organisé, nous devons certainement faire bien mieux au cours de 
l'année qui se présente. Nous remercions les nombreux camarades qui, tout 
en nous exprimant leur satisfaction, nous font également part de leurs 
impressions et de leurs remarques souvent très utiles. 

Des références, il est inutile d'en parler, et pourtant je vous citerai celle 
du camarade Girer, du Rhône, acheteur d'un C.E.L. 6, qui m'écrit : « Je 
suis très satisfait. Très bonne musicalité, sélect~vité parfaite. J'obtiens des 
auditions très pures. De plus, c'est un meuble très bien présenté. Je ne puis 
donc que te remercier, et je m'emploierai à te faire connaître, car on paie 
très cher dans le commerce des postes qui ne le valent pas ... " Enfin, parce 
que nous le pouvons, nous empêcherons << nos adhérents, expérimentés ou 
non, d'être la proie de commis voyageurs plus ou moins consciencieux ,, . 

Un accident de mise en poge a f~it •outer 
dona notre dernier numéro lu fin de l'orticle do 
Gleize: c L·olimentation de• Poatca tectcur• • 
(p. +40). 

Nous rétabliqon• ce texte en r-eprenant au 
début du dernier paragrophe publié : 

. .. F,n g~nrrnl. celle bohint' cl"c~xc·i­
tnlion a unr résistance cie 2.500 ohnrs 
t'l tout en filtr·ant IP c·unr:rnl, elle• pro­
voque une chute de tension dont il 
r.rut tenr•· ('(llltple rians le clroix du 
tm llsfomcatC'ur d 'alilllcntation. En 
(•ITI'I. pour un poste clemandanl une 
intrnsitcl de> i5 m 'a, ln rhute clr tt>n­
sion sera de 2.500x0.-i5 = 112 \. 5. 
tlonc, s'il fnut 250 v. après fii!J·age 

G. GLEIZE. 

l''h·'· lt's lompr:., le transfonunteur tic•· 
• r·a foll·c rm11•n nvec tntt> trnsion ini­
tia li' de: 250 v.+ll2 v. 5. 

J.c•s condensatt'nrs de fillra:.ce snnt 
des c-onclensalc:>III"S ~lect ml~ ti(fuE's de• 
8 rur i-;o!rs n !lOO , .. Ils ont t·n,antnj.(c• 
d'c~ll·e peu enc-omhrnnls tlOIIr une forli' 
•'IIJlll('tlé. Ils se présentent dans lrs 
postes sous l'aspect de cylindre..- '2 
nynut i 5 cm. rlr haut, sur· 3 rm. Ile• 
di11111Nrc. 

Voic·i en qtJoi consiste l'aliment11tion 
tot.alr d'un poste secteur actuel do11t 
Ir schéma complet est •·eprél.enté fig.3. 

G. GLEIZE. 
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Phonos et Disques 

BILAN D'UNE ANNÉE 

L'année scolaire 1933-34 tire à sa fin et, suivant la tradition, nous 
apportons à nos camarades les résultats d'une année de travail et nos projets 
pour l'année qui va suivre. . 

DISQUES. - Nous avons continué à fournir, comme les années pr<:­
cédentes, les disques de toutes marques, par l'intermédiaire d'un grossiste, 
et malgré cela nous avons pu faire bénéficier nos acheteurs d'une petite 
ristourne. Nous avons, par ailleurs, porté notre effort vers les petits disques : 
« The Crownn, Picolo, Pygmo-Piume, Nirona ''. Les Lutins ont été recon­
nus nettement supérieurs el ils ont connu auprès de nos camarades disco­
philes un succès mérité tant par le choix des morceaux, que par la technique 
de leur enregistrement. Nous avons, d'ailleurs, à Saint-Paul, un choix com­
plet de ces disques, cela nous permet de répondre avec le moins de frais 
et le plus de rapidité à chaque demande. Nous avons stocké aussi pour ces 
mêmes raisons les disques qui nous sont le plus couramment demandés. 

Aiguilles et accessoires divers ont continué à donner satisfaction et 
aux moindres prix à tous ceux qui se sont adressés à nous. 

PHONOS. - Notre nouveau modèle d'appareils, d'un prix très inférieur 
au précédent: (350 fr. au lieu de 440) est d'une robustesse à toute épreuve. 
Diaphragme de grande sonorité et pavillon en matière moulée, donnent 
des auditions d'une parfaite pureté. Gainage soigné, frein entièrement auto­
matique, sibille en coin, forme arrondie, en font un appareil luxueux. 

A Montpellier, vous pourrez examiner et expérimenter tout notre 
matériel. 

ENRECI1:!TRE~1ENT DE DISQUES. - Nous avons essayé deux appareils 
pour enregistrer nous-même et à peu de frais. Le premier appareil enregistre 
sur les disques d'aluminium les vibrations transmises directement par un 
cornet acoustique et un diaphragme. Les résultats ont été plt)tôt médiocres. 
Manque de puissance, manque de netteté et aussi durée très courte des audi­
tions, ont arrêté nos essais. Le deuxième appareil, une réduction des postes 
d'enregistrement des grandes maisons, ne nous a pas encore donné tout ce 
que nous en attendions. Mais nous travaillons actuellement à mettre au 
;Joint une amplification électrique qui, nous l'espérons, nous permettra 
d'aboutir à d'heureux résultats. 

Mais nos disques ainsi enregistrés ne seront qu'à un seul exemplaire. 
Ils n'auront pas toute la valeur technique des enregistrements modernes, 
ce ne seront que des essais. Faudra-t-il donc faire éditer nos disques par 

· des professionnels ? La question devra être tranchée au Congrès. Nous y 
apporterons toute la documentation nécessaire, et là, comme dans toutes 
les branches de J'activité de la Coopérative, nul doute que nous ouvrions 
la voie. 

DISCOTHtQUE CrRCULANTE. - Notre service de location ancienne 
mode a vécu. Nos camarades groupés par département, peut-être même par 
petites régions, recevront un colis de disques en circulation, ou fonderont 
des filiales. Freinet, dans un article du précédent bulletin, mettait les choses 
au point. La parole est donc aux usagers. 
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Personnellement, nous travaillons à la constitution d'une discothèque 

scolaire modèle. Now; visons non seulement à réunir un choix de disques, 
mais aussi à réunir autour de chaque disque tous les éléments nécessaires à 
une complète utilisation scolaire. 

Donc, en dehors du compte-rendu financier habituel, l'Assemblée géné­
rale de l\1ontpellier aura à étudier : 

l'enregistrement des disques; 
le service de la discothèque. 

Nous vous y donnons rendez-vous. 
A. PAI.:~S. 

C. E . L. 6 T. O . 
ONDES DE 20 A 2.000 MÈTRES 

Sup!'t' ii lumpc:; plus 1 hlltlpl' anti-fnding. C.hnngrtuent clt• frrctttl'tH't' 
pnr ciE•ux lntllpl's dont 1 rwnthod!'. \loyNlne frrqurnrc JH'nlhorlc. 
n,;lt>t•lion pat binodt>. Jln,sP-ft·rqurnet> pur penth01lc rl!' ~~ watts. 
Con1munrl!' Hniqul'. Gr11nti radr1111 t•ectangulnit'P horizontal. Pclniré Jllll' 
trnnsparcnc·r pnr lampes lnwl'uses, ~nulur l'Il lonl(ucurs d'oncles nt l'Il 
no111.., de stulions \1(• 20 m. ù 2.000 mc\lrrs. Contartl'ln' quatre positions. 
l'ltntlttP position r·ruTrspondnnt à un hublot ilhtlllllll~ pa•· unP lnrupr dP 
r·mtll•ur et prt·mettnnt le r~li•ruge inuul·rlint clr la position du t>nnhwtr.ur. 

1'1·isc rh• pirk-up. Aonptntion 1111x dii•Pt'S('~ IPnsinns elu s<'ctct ll'. -
lluut-pai'IPut· ortho-dynmniqup Brnurt. l'k ... 

PRIX COMPLET EN ORDRE DE MARCHE. .... 1.900 fr. 
l'ol/t'rtimt< tir 111 llt'l>olulimt ProlélllrietuH' 

Vient de paraître : 

DEUX ANS D' INDOCHINE 

Un fleuve 
de sang 

le Livre Brun 
de la colonisation française 

Prtx: 1 fr. 
Pn!tS~rz .• noua votre commande eans uuder, au 
moyen d'un mondftt-carte à notre compte de 
chèqu~s·pootaux : RtVOLUTIOS PRot.!TARtE.'NE. 
54, rue du ChSteau-d'Eau. Paris. N 734-99, 

Paris. 
ft'' 10 hl'tlC'hlll'CS : 1) ft'UII<'" 

'''" 51) brochures : lU fran<'~ 
kt< loO brochures GCJ franc:; 

FRANCO 

INSTITUT YRDCHD 
Stin.ut·t~s de tJ·n.vn.ll toU:'! les uutlins, sauf 

Ir c.limntwhe, snu~ la dil"l•rlion dt• Vrochu 
lui·lll~lllo. Pl'ix : 

!~Ml f1·. 1~ premiet· mois. 
~>IMJ Ct·. le :!" mois. 
·iOO fr. le :l" mois. 

\ 'au<.lln, <JUi ne veut pa.s fain• um• 
uxploitalion cotnmercialt·. deman<le aux 
personru•s forlun(•es de majorer si posso­
hle res tarifs, re qui lui permet! •·a de 
faire une réduction accldt•ntell!l 1\ ceux 
qui ne peuvent ptLyer ces mensualités. 

Le logPment il Nice est fal'lle. t\ou~ 
t'PCOilllllflnclons la Pension de Famille 
Vi/ln La Gérollitmt.<, av. du Cap. Scott, 
an :\font Boron, ~ice.- Prix trè~ raison­
fiables. 

Lo ré!(ltne fruitnrien recommnrul~ por 
\ rocho, est facile e~ pa,; tri!s ont\reux à 
Nice, surtout en ôté. 
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:b; l Pour un Naturisme Prolétarien 1~ 

NATURISME et INS'FINCT 

Cette séne d'article:, dont un hne sortira peut-être - a été préparé 
pa• une enquête. \ïngt rentes en ont donné le texte. Des gens illustres 
chefs d'écoles naturistes el des gens obscurs)- ont r·épondu. Chacun eompte 
qu1• je proclamerai sa doctnne comme la metllcur-e Les fidèles de tcllr ou 
telle doctrine altmentaup m'ont mis en garde contre toute infidélité '' leur 
vrthodoxae, et parfots sm· un tou presque mrnnc;nnt ,, Hors de moa, pas dP 
sa lut 1 "• semblaient-ils dii'C. 

Taul 1le curiosités unpatlentes !lussent :-.utTa à me rau·e reutret· sous terrr. 
Eu rutl, j'ua failli renoncct• ù écrire ces pages. Car je mesure toutes les déecp· 
lions qu't•lles vont causer, toutes les colère:, qu'elles vont soulever. lll'jà 
j'<>ntcnds les railleries des !::t'IlS sùl':, d 'eu:x-rni·rurs: " Qut: d't•ncnrs, qut• 
d'uwerlitnùe:-.! " Les j)('l'sonues de bon sens. t•onsraentes t.le leut· mromprtent·t· 
et désH'I'ttses de s'in!>truirl', spront déçues ; al h•n•· faut la vérité : m· où est la 
n'•ntr par'IIIJ tant de doetrim•s I'Ontradirtoires ., Si je lem· dis· •· Ln st'Jt'llt't' 
n'n pus encore tt·anché t•utrr telles ou telles h) pothi·ses "• ellrs on:usl't'unl 
Ir:-. snvnnts de se perllr'l' cu vainc~ querelles, de pout·suivre des rrchrrrht•s 
innli lcs ou à résultats lointains ct de ne pas s'nl.lachrt· ù r essentir!, c·'pst-à­
darl' t\ rom parer enlt't• r•llcs. " Ioules l'laost•s 1•~-:alt•s d'ai lieur~ n (selon la 
formule cuusacrée), le:-. diverse~ lbi>ses eu présl'nce. Mais plus déçus em'u1·e 
plus vrxés, plus agressafs vont èlrl' les chefs dï•colt•s el leurs rhsriples orlho­
dnws. Ils rne l'ont assez laissé entendre. 

Comment, entre les regrets des uns et l'hostahté des autres, troll\cr lt• 
couragc· cl'écrtre re que J'on pense? Ce courngr. Je 1<' puise dans l'ohJrrllnté 
srirntifique et dans la 1·onvartion d(' reodt·e srr'\ it•e Ob.iecth·ité. Ou·e : voit· a 
l'l' qu€• l'on sait et er qur l'ou croit. eu distaugunnt luen cnll·e croit•r ct snvou·. 
car· il y a dt':, fai ts, tles hypothè•ses el de:. lois. lln l'ail nr prut Pli'P éril-(r t•n 
101 ; moins ••ncore une supposilton d'ora&JJJe sulo,Jl'elive. Or ces distuu·tuuas 
uni ran•Jnenl été faates. mt•me (ou snrtout.) dans lrs ouvrages des sprrialrslr•s 
dr• l'nhmrntalion natura..,le. Ellrs pourront rlom• rl'ntlrl• sen·ict' au\ chereheurs. 
aux Jltll't•uts, aux mailrrs. aux mquiels . aux malllllt•,.. Elle:, rendront ~t·nart' 
au""' qui ,.ail ·? au\ hommes ùe scienrr l.'n !Pur montrant sur quel:-. Jllllllls 
faire porter leurs rech!'aehes l'\Jlérimenlales : alnuents dont la lent·tn' uuln­
tiw ou nocive est conlrovprsée et ten1pérunaents physiologiques : IJUI'sliou 
rapitnlt• ! Et puis il )' n autre chose encon'. Drgugr1' de plusieurs doct riurs 
ù prt•naulrr vue cont•·atlictoirrs r·t• qu'elles ont th• eornuum, c'est donurr <lll\ 

call(litlals il la santé nn<· ht1SI' qni lem· appuraitrn sin/liE' C'l sùr't'. C'rsl déjà 
heuucoup. Les C'llnE'Illis du sl'rtarismr alimentnir·p sp lmll\rront rassurro;. 

Enrm j'implore lïndulgrnce des chefs d'reole et de lrurs disriplrs or·thn­
dows. '\'{otanl, moi. l'Il droit de sanctionner nu<·un ~ystème commP lt• st'ul 
hou, tls suwnt d'anllll'f' qtu• J·a,ancerai <h·s hr'ri·~aes el mettrai peut-t>tr·e 
f'll doute t't'lJII'ils CO(\sidi·rcut t•ouunr n·•·litudp..,, €Ju'ils \'etril!pnt hu•u toutefois 
uolt•r ('('l't : je ue nic, ahsuluanenl. la valt>ut· d'ètllt'Ull systè>ntc ; t'Il laul 
qu'houaJne de science, je u'c11 IHII'ais pas le droit, pas plus que de l'uffit·nu•r 
sans autr·e . .le reste ouvert ù toute preme t•xprrirnrnlale. JuSfJU'iei j'ai vtt 
des gens se bien pot•ter, leur vie t.lw·ant, avec les régimes les plus dil•ers , 
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Jr n'a• fJU:> trouvé 4ue le:. ut.h:ptes d une école Jetewunée :.e purta~:.eut ml l'li' 
qtw ceux de:. autres éCQI~:;. Qu'est ce que cela prouve., Peut-ètre cela prouve-t 
il que l'ûge, le teUipémlllcnt, le geru·e de tra1ail compteut beaucuu!J t·onuHt· 
nussi la race, l'hérédité, J'hygiène subie durant l'enfance. 

De tcute façon, méfions-nous des affirmations non basées :.UI' des obser 
vat10ns comparées. De préférence tenons compte des statistiques indiquant 
le pourcentage des échecs et erreurs Alors nous verrons clai1· 1 

On a dit du mal des statistiques. Il est ITOI qur mal mamèe:. t'Iles sout 
nm~e:. d'erreurs. D1sons plutôt tant vaut I'OUIJ'Jer. tant 1·aut l'outil . tant 
rani l'esprit de vérité qui anime l'homme de science, tant valent les métho· 
de:. statistiques ou autres dont il ust> L'esprit critique dans lt> bun 
seu:. du termt' Se d1re SI J 'éta1s un advt>r sam~ cie:. com·iction:. uuxqnellr~ 
m'ont ronduit mes recherches, comment rn·~ IH't•udnus-jt' pour cssayt'l' tl<' le~ 
démolir'! Cette contre-épreuve t6moignem uu nou de leur sol idil~. r..,,., 
grands avocats le savent bicu qui, par )f•tu· ~uwrl'ité, suprèmr hahilctr, ~~ou 
prnt l'her·he sous les J.Jieds nu proc·ureur générnl. Les clff'ls de relui-ct, J.il'~vu:.. 
o;rroul rlésormais sans venin Combien l'équ tté gug~wrait, même aux déprn~ 
tlu tlr'oil écrit, si IPs jul'istc•.s usaient plus souvt•ul t•t.•lle habileté-là ! 

\lalheureusement, en matière de natun,uw, tl arrhe qu'un certaut mys­
tit·tsmc ouue la porte uu :.edansmc. Et alors udtl'U l't.·~pril !'I'Ïtlllllt' ... 

CP petit livre n'est, on le 1·oit, tu 1111 r•.\pusP untlntrrul ù 'hygiène ulimen 
lt\11'1', 111 un tratte th• phystolo;.(IC' du sysli-mt.• dt:.:<'slif. comme rn t'OIItJlOSPnt 
les mrderins. Il aumiL voulu ètre une nHst• uu point. Il ne sera, faute cie 
doc:umentation objective, sufTisomment c·ompli•lc, qu'une introrluC'tiou Il l'nl'l 
tle hirn manger. Ce sel'ail sans doute heau!'OIIfl rl(ojà s'il parvenait à nous 
pr•rtnetll'<' de voir un peu plus riait· sur les voies ri moyens rlP se birn porl!'l'. 

§ 1 LE NATURISME 

Le naturisrue .... ,1 lifte praltquE- et mœ lht•o•w Luc JJ1'31lquc dt• la 1w 
,atm• sPlon la naturt' 1 nr théone QUI se base su•· la physiologie alim<>utnut· 
les rapports de l'homme aveC' son rmlien, le., rrsnltnts comparé~ que 1 ·uu 
obtit.•nt en obser·vant dtvc•·s régtmes. A et'! {·gard, tl ~ t•ut de tous temps dt·~ 
èh'cs pour qui une ccrtninP l't't'herche du bonhetll' HV!IIt consisté à resll'rtndrr· 
cc•·tuins plaisirs. Cm· il y n dl's plaisirs 1111 i nui:wnt au bonlteur. f•: t e'est là, 
proprement, dP la mora le. 011 p!'ut s'élever plus htwt encore. La rnysiHIIH' 
religirust• des diversrs I'PhgtOns admet des dr\'OII'S. Toul rial phystulogiqllt' 
•rn• nous emprd•P dr· remplir c·rs devoi•·:; <>si llllllllai::. ; tout cc qtll rau~t· 
, ... t état rst jugé utatllais au""'· la cause ;;oit-<·llt• hrutale ou agit-elit• a petit 
ft•U, ~~~gravant l'r'tal d'èqurhbrr durant dt'.S annrr•::., I'Oire mrOJI' de" gt\lh;lël· 
twns. 

\u~~uste Forel t·•le, à propos d'abstinent·t· d'nkool, un cas fré<rnt•nt. Lt• 
J.:I'UIId-pl>re. r·olmste l'iPillanl, boit <>l a toujuur·s hu son petit \'t't're dr hlllll'lll, 
rt, aiTii·IIH'-1-il, ne s'en porte pas plus mal fHJllt' C'rla ; au C'ontratn•, il st· 
~rnl jovial, a lerte, ne portr pas de lnnetlN;, el st• moque des jPHtlcs 11111 
sont moins " jeunes u que lui ! 

Son rils PSI 1111 om·••ic•r dan:. la for·t·r dr l'tîgP. mais la 1 ie st•mhiP 
pt•srr ~ur sr;; épaule" \on qu'tl ail !J)U, à lnlllltll(•l' 11111' l'aÏ!'UI : tl I'Uilllllit 
plus dt· loisir·s et 1111 luw rPiutif ÏIH'Oflnu dt• t·Phti·t't ; mai~. o;ous ~tut lnml 
temlu. tfpr'rii·re S!':. ~eu :o. iutt•nsifs, 011 •·cconnait till(' lutte : Il st• pla1111 dt• 
tout. Il ne re!'unnait pas 11111' Ir• l'in dont il use suns -,al'oir qu'il l'Il uhlN'. 
s'tl l'pxcite pat·fois, diminue Jlt'U à peu sa rorC'e de résistance. " Qui rH us«'. 
s'use .. , peut-on dire de tout excitant artifictel. Au lieu de Sll plaindt·e de soi 
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ct de n·médier au mal de li<l santé, l'lwnuue, longlemp~. s'tlluswtutt• Pl 
dU'Jthc autour dt• hu la tau;,e de ::.es maux. Il n l'Il manque pa'! 

Et HJJCÏ le pcltl fils, un Nre ft•agile, cum·uutlll el léger, faniHMJIII', mra­
pni,Jr dr fixl'r sou attention, pnrfois caliu, pllt'l'ois insu(lporlablt•. Il y a l'Il 

h1 1 elu l{éuic el de la folio. Sa mèt•e en est fiort!, H•uis le mllill'e crt•l'ol!•, Ir ,inge 
atTtrrc\ voire anonnul, non pas faute d'inlellig-ctu·t• ou d'inluiliott, utHis raul~> 
d1• stahilttc;. Quand le pettt sera adulte sera-t-Il capable de gugut••· sn 1 11• '! 
Sc·nt-L-11 apte à aucuu lra~nil suivi? Ses enfnnls à lui ue ~eront-tls pas clcs 
dt•st;'(llilthrPs frisanl l'aliéuution mentale'? 

Cc que l'on a dtt de l'alrool, on peul le redire de bien d'11utre tn!'ls : 
c·t•tl\ qut exl'ilent, 111!\me un peu ; ceux qut sont frelatés, le:. mets " morb " 
dnul lt•;, pdncipes sains, vtvlmls, assimila IJles, ont été soutirés pur des matll­
pulatiun~> di1•er·ses ; les mds t!lllpoisonués par c·cs mêmes intec·ventions cl. clonl 
les l(lllttllilés, même influitésimales, ùe tJI't)(luils chimiques non ttulurels 
ittloxiqurnt l'organismr : brome, f01·mol, pott~sse, acides diver·s, etc. ; enfin 
h•s mets qui enCI'assent l'orguuisme. 

Purtut les aliments saws eux-mètHes, tl en est qui conviennent à l'ogd­
euill'tttl't que le citaùin m· snurailabsorbtH sam. clonunage en même quantité ; 
etc, ahmenls qur convtenuenl à J'ounier· tenas:.1er el qui nuH'ateul à l'inlc>l­
ll'l'IUI'I. Le tube dtge:.tir :.e comporte autrcmeul chez rhouuue dehout qui 
al{ tt en plein air et par lous les lemps, et 1 'Iton une assis 1 'emplo~ é de 
htn'cau qui ne travaille que des yeux et de la tète el demeure eonCiné 
lu plus gt·andt> partie de lu JOU J'née, quelque trutps qu'il fasse. 

llr t·etle disconvenon<·e de ce•'lains mets, certains physiologistes <Jill 
rcl'hcrché la cause uniquement dans la physiologie de l'u homJile "· c•ommf' 
~i tous les hommes devnuent avoi1· un sjstèmc di~estif identique. Certes, 
il ~ n dl's lois Haies partout cl toujour:. ; mn•s lrs cas particuliers clilri•r!'nt 
Juill moins ce•·tainemenl. Ce qui disconvient à l'nu, ne disconi'Ïrnt pns ù 
ranlrc. 

Celte uniformité de l'nes de la physiologie g~nérale- celle qui ue lient 
pas compte des individus - a conduit certains ltyj:.(iénisles t\ exclure de leurs 
théories ulimentaires toul ce qui ne con1'it>nt pus, mèml' à un ('erc·le •·eslrciut 
cl 'individus. C'est alle•· lt·op loiu. Un en voit mème déclat·er que l'lwnune 
no•·u1al n'existe pas, que nous sommes lous iuloxi(lués pat· hét·édilé rt di•s 
notre fH'emif-re enfance pa•· de grosses en·eu•·s d'alimentation. Ccci peut bieu 
<·Ire ~rai .. ~lais ils en ti•·enl la conséqueore que voici. " rous ue •·euull'llllf'Z 
pas, tl&·larenl-ils. que lei aliment vous into.\Î<JUt' ; aucun malaise ne 1ous 
le• n;vc\le : et pourtant il 1·ous nuit. Prenez pour modèles les grands senstiiCs. 
c·<mtnw les hommes moyl·n~ prendront les saints pou•· mO<lioles. Dé~•nto;.iques 
ù un dt·~ré extrême pm· clr longues années d'nhstinence ete tout c·c qui peul 
nuit't', pal'venus à un degré ext••ème de conscience rie soi, ils sont capnbles 
cie décrier le degré de nuisnnce de n ïmpol'le quel tn!'IS pris mêm!' à dose 
minime. Voilà vos guides, vos ('hefs. Si vous vous y prenez à temps, si vous 
fll'llliqu!'z di>.s le début telles ou telles abslinenc~r~. vous vous porlcn•z l~ujours 
hic•n. Et si notre a1·is arTiYe trop tat'd el que I'OUs soyez cro1'eS cl déjà intoxi­
qué, le régime des abstentions vous guériJ·a "· 

Ainsi parlent les .José Castro. les \ rocho. hien d'autres. Ttennent-ils 
nso;ez compte des i11diYiclunlilés ·? X(' sacrtCient-ilo; pas à des dieu-.: inconnus. 
à clcs entités physiolo~iqurs im;sibles. ù dt>s th!>orie..s très vraies ('Il eertain!; 
t'as ceux qu'ils ont ohsrrvtls - mais Causses tians d'autres? Et si leur!; 
lh~scs ont eu du succès autour d'eux, n'est-ce pas parce que des ètrcs sou!-
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fmnls. ~oult'nus. rncountgr,, ~u;.:~eslionnt•, par lt•ut optimisntl'. 01 ani t>IC: 
tl'otllt•tll'" P(JUI'P:- el rt11{•'He' t'e1;, pat· 011 régime· 1 I'IIIIIH'III sa111, uni aJuutt• ia la 
l'llleur r·~l'lle du t·egurw l'llJIIlOtlll itH'llllllllt'lhtll'ahlt• tif' l'oplimbuw qui 
gtttlril ta plttpllt'l dt>s ntttll\ t'rt'ls ou illta~ille's '! Hr• là à f{.-.n~mli;,t•r l't's 
lhtlorlt>s. t\ vouloir· les nppliqut• r· :\ l'ltutllallil{• t rll ii•n•, il n'y a qu'1111 pas. 
!laus tnon l111'e" Cttlll\r•a· I 'EIIrt'g'ÎI' " (1). j'ni IH'IIIIùlll'~ Ir 111ul dt• hvu S«' th. 
1-:l'ldrmnwnl, il rsl pl'is duns clt's s('ll~ lai·s dllt•r•,, l.t•s infra11:-.ige•nnh nt• 
l'llir•ul la \cll'if(o all'c un ~··and\' qm• dan' lteu·, pt'uprrs opiuwn~ . \lai,... 
pane· qui' je t·rpousst• lrs lhi•,..t•s rxlr~nti,lt•,, un a dt;d;u·.-. qut• 111011 111 n• 
c·onlt•mtil d'u ~normc·s ctn•m·s u ! ~on : drs h~ pulhi·ws ~ ·~ hem ft· nt. lt•, '""'" 
pitt~ ll'llies, d·autt·es moins nait•:. : mai, uu'mt• t•t•lles-t·i son! H<llt'' ''" 
e·t•t·rains ras. Quand on voit s'oppOSI't' sut· rer·tullts poi11ls les sa~n11l' t'tr'­
nu'mt•s, qu'on ronstatr tl<'s divergences enlt'<' lt•s !{rand~ in!utt if:-., dwr;. 
cl 't\rolrs nn 1 uri stes el t\111 r·rs, lous égniC'mrnl sinc(·t'<'S, for('<' rsl hirn dt• 
rt•c·onturilrr qu' ils ne lirnnrnt pas Jo v(•t'ÎlÎ'. l'ur rxpél'ienrt• sl'Ît'llliriqtr t• 
luu~uc• d patiente n pu nu• ronrluit·e ;\ crrtairw,.. t'OIIIÎ<'Iion~ . .ft• lrs ai tlilt•s. 
Ct• n'c•sl pas Pn Jps qunlifinnt cl'« er·r·eut';; " rl ,an~> roul'llir aut·un<· prt'll\1' 
1111'ull mc• le;; f<.'ra abandonnc•r·. La tttesur·e de crétlulité de l'homme l':-.1 dun;. 
sa ". t·omprtl'nce "· 

( 1 ,,uivre). A!l. F1:111111:m . 
§ 2. COMPETENCES 

,J'nppt>llr " comprtt•nts " les homnu•s qui o11t su l'l'unit rn un lou! la 
IJulor·l!· <'1 lu pratique <•t ont uinsi utlcint le sut·<•,\.;, 1111 ~urt·t's visiiM t'l l•c'·I'Î­
finhlt•. En mntièt·e dl' mtllll'ismr, lrs hommrs I'Ottlprtt•n ls CJIIE' j'ni t'C'IH'IHIII'(•s 
lll'ont lous Mclm·é toitS, so ns CXC'Cption : If Il raul inclividnnlis<'l' ! " 
()n't•sl-t•r à dir·p? Que les t•as tliiT~t·ent du toul nu toul. :liais en quoi tlin't'•rrnl 
lt•s <'Us? qurls sont lr:s " typrs " dont il raul lt'ni1· romplr '! !ri, l't' sont lt•, 
a1·i~ tl!'s p~yl'lwlogues 'ct plty~iolo;tistrs qui, ~an~ s 't\·m·tpr· s(·t·irusrnwul. """' 
Plu·nr1• loin rie se •·enrontr·rt· .. le dirai plus loin la lhroric des typt'" ou lc•m­
pt\t•nuu•nrs physiolo~iqurs tirs dortrurs )Jar \uliffro disciph• de r.laurlt• S11(nnrl. 
"' llut•t' \ llrnd~· . .Te pat·lcl'lli des t~·pes de l'hon•o~pnthie. Tenous-uotas-e•n ic·t 
à un rait fondamental. 

Tout. re qui vit vihre. Toul (ltr·e it't'ltclir t•l rrçoil dl's r·adinlions. l.n l'ir 
mi'nH' rsl radiation, unr gnmme de r•adinlton~. 011 a lll r!;n r·tl res nrdintions, 
nnulogut•!! t\ celles de ln r·ndio. On a ronslnlr <JUP. s'il y a uur• J'Hrlinriou 
dt• hnsr l't pl'u prrs ronslnnlt•. il existe aus.~i drs t'IHiialions cssrutirll1•s. pt'o­
prt·~ t\ lt•l ou lei autr·e type dïndi\•idus ' :!) l't crui Ill' sont pas t•rlll',.. th• 
11·1 un lrl nulrr tn1e d 'houunrs. Au dt>ssu<; dl' I'<'S deux échelons, foncla­
nH'IIInux, il y a des r·ndiations qui \'Ot'Îl'nl ovrr l'àgr ; d'ault·rs. srmhlf'-1-tl. 
a\'1'1' un rnsrmhle dr fOI'C't'S rosmiqurs. IPs fanu•nx " r·ayons t•osmiquc•s "· .,, 
Jll'll t•ounns rncor·e. mais rliiliH'Ill eoustatrs 1'1 tl'lllll' pnissam·c t•nnsid~rnhlr. 
!Ir• r•rs t·n~·nns .sont I'IH'inhlrs rn nature el t'Il t'll't• l;; Pl 11olr'P organi~>llll' vn r·w 
11\t'!' ln nnltrrr dt:> I'I'K l'ntlinlion:~. C!'ri est l'~~r·ntir•l. Il V!l sous dir•r• q11r ln 
sarllcl Pl la maladie prést•ntenl tirs rartialions tli ll'rrl•nles. jP l'Pli\ 1lire l!'s 
orgnurs sain~ ri les Ol'!(lliii'S 11111ludes. 

1 'nmhiancl' ualnrellt' t•l lnunaine jour au,,..i 1111 l'îole qu'on ne 'lllll'llil 

(1) l:.dicion de l'lmprim.ri~ à t'l::cok S.int·Poul (At.., •. \t.rihmet ), t933. 
(l} \"o1r le livre de Jlu.;quelinr ChunterèÎnç et du dv-ctcur Cemi11k S.voire: • Onde• ct 

radiation• httmoina.a " · Snn&t.x~utw, M~hm. 1933. 
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sur~>stinu.•r·. On en a étudié certains aspects : celui tles couleurs {1 ), p111 

''xemple. t.rs personnes que nous fréquPntons dans notre famille, parmt uns 
rPiations. dans nos activités profpssronnrlles ag• ~sent sur nous commP uou~ 
agrssons sur eux, el ceci non pas seulement au !JOint de YUe moral et psycho­
logique, mais très J)l'Obablement au point de vue des r·adiations humaines (2), 
en partir·ulier de celles qui émanent des glandes endocrines {thyroïde, Slll'l'~­
nules. inter·sticiclles, hypophyse, tlp1physr, etc. ) .J'en reparlerai 01· uotn· 
r~crptivité à ces radiations diverses est dir!'rtemenl en rapport avrr uns 
proprrs radiations du même orclre et de nu~me origine. Cette réceptivité ''rut 
varier du toul au toul et va de l'opposition absolue, à travers l'insensibrlité, 
JUSIJU'à ln concordo.nce la plus extrême. Tl ) a des natures qui nous " élee 
Irisent "• comme on dit. Les antipathies et les sympathies inexplicables trou· 
vent là leur origine. Il y a des répulsions irr~sislibles, ceci même chrz rlC'~ 
IJ<Ihés mro.pables de juger : il y a aussi. srlon le terme de Démocrite, den•nu 
populaire, des " atomes crochus "· non morns irrésistibles. Cer·tains " coup~ 
riE' foudre ., amoureux ne sauraient guère s'cxpliC)lrer autrement 

)Jais voici qui donc. auJOurd'hm, E'Sl " compétent " en matière dE' 
vrhrations orgamques? Ou, plus exactemrnt (car le mot " radiation " ne 
prrjugc pas sur les thèses fondées sur des " émissions ., de particules 
quanta et celles qm affirment qu'on se trouve en présence d'« ondula-
lions u), en molière de " radiations humainrs " ? Personne. On cher·che. 

Admettre que le régime naturrste cl, singulièrement, l'alimentation, dé­
pendent dn type r·adio-actif d'un rudivrdu et de son état radiant momentanr, 
dans loufe sn complexité, voilà UIH' hypothèse qu r se présente spont.anérrnmt 
à notr·e esprit avec un degré très haut rie (•rédibilité. Ce qui doit signifier 
que toute affirmation et toute n~gation. en matière de rt!gime ne doit ~trt> 
acceptcle que " ad referendum " " Es!'ay!'z ct vous verrez bien, à la longue, 
si cela vous réussit ou non " A la longue ! Terme bien grave dans ses 
constlquences. Si l'on se trompe, r'cst à lo longue que l'on découvr1ra qur 
l'on s'est rrndu malade! Conclusion ~P tromper le moins possible' 

Ceci revient à dire : choisir de bon~ guides, les choisir le moins mal 
possible. Et ici le problème se complique dt> nouw~au Comment, nous. mcom­
pétent!>, JUger et décider entre des " compétences "· mêmes celle~ " rm1ver 
~ellpmenl reconnues "• et qui se rontredisent l'une l'autre ? 

La compétence scientifique ne suffit pas. Il l a des savants qur se révi'­
lent incapables en pratique. Il y a des chefs d'Ecole qui ignorent les diffé· 
renees entre les types. Il y a des intuitifs de gPnie, par contre. qui ignorent 
toul dP la théorie et sont des " guér·•sspurs " possédant une vraie valeur. 
pa1'ce qnP, inconsciemment, ils savent ind ividualiser. 

Rares sont les compétents en lhtlorie qui le sont également en présence 
de la pratique quotidienne. Cela provient de ce qu'intuition et science ne se 
concilient pas facilement. La science est précisP, mais partielle et SC!> svn-

(t) Voir Henri Mager, • Un., .denee noul/e/1.,, cdme" Je. l>ibrations alomtque• •. Paris. 
Ounod. 1923. 

(2) Sw IH c radiations humaines • · coruuher let ouvtages.s uivant:s . 
R..oul Montandon : c Lâ radialimu humaine. •· Psru Akan. 1927 • du même, mème 

S11JCt 19}4 
Docteur A. Leprince : c PenJalu et mbleeiru. oou,.,i ... et rng/.,Ju •· Paris. Legrand. 1933 
Hena i Magc.r ; c ~ duunp vibratoire occom#)<lgnant le eorp1 humain • · dant : Henri 

Ourville, Troi<i~me Con~ international de poyehologie e>tp~rimentale, Paris. 1923, page 19 
Jacquchnc Chantereine et docteur Brét&:M in Bulletin J., la Société a•lrologique Je 

France, octobre-décembre 1933. 
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thèse:. sont souvent des h) pothl>ses - les unrs JU~tl's, le~ auh'l's JlhtSOII't's . 
.Jnmais la science ne saisit ln .. totalité .. truur uuJJ\ ulualitr •·ompll'w. \lm~ 
l'intuition, elle. dépend dr la finesse rt rlr> l'rrttnlihre mental dr •·rlui •JUI 
1 'exerce Taule préférence, tou le thèse - surtout si elle devient absolue et 
intransigeante - fausse l'intuition pure cl siJHplc l't fait de l'mtuitif un 
fanatique, un iJiuminé. Tl r6ussira dans ll's c·n-; Rnnlogues au sten ct vous 
citerA de préférence les " miracles » où le sni'!'/·~ aura couronné srs pfforts 
'fais qui mesurera et sondera jamais les eneul'~ IJn .,, aura commic;cs dans 
d'autrr cas, ceux dont il ne parle pas. ct'n' rlont '' impu:~> l'in~•wl't'·s aux 
victimes elles-mêmes ? 

Il y a de grands savants et des SA\anb partiels. Il ~ a dl' grnnds 
mtuitifs et des intuitifs unilatéraux .. \ nous de rliscri.rniner. ..\ quoi le~ 
jugerons-nous? A l'opinion publique en re qm lrs eonceme > C'est Il' ras 
le plus souvent. Presque tout le monde épousr 1 'opm10n rlr son mili~u sympa 
thiquc. " On affirme ccci, de tel el Lei '' · El cc " On " s'incarne dans tel ami 
trios <'11er el que, dès lors, on juge très " sûr "; il s'incarne dans les comml>res 
elu voisinage · « Moi, je vous dis " - " Et toni pis pour vous, st vous ne 
mc croyez pas. Vous en pâlil'ez. vou!' et vog enfont<;. vous verrez hiE'n 1 " 
On réfléchit . " Et si ellr disait vra1 ' " Mai~ On , s'incarne aussi, 
s1 l'on peul dire, dans le JOurnal 'lU'ou hf tous lrs JOurs et c'est là, parfOis. 
que se distille le poison le plu::. subtil La goutte quotidienne qui tombr sur 
la pierre finit par rongrr le t'Ocher. Des erreurs monumentales finissent ains• 
par i\tre acceptées el assimilrrs au simple bou sens .. Les conséquences incal 
culnbles de ce fait social, on ne les devine que trop. 

Pour juger de la compétence pralir'fUe d'un homme, faites appel à vos 
qurlqurs connaisances sciC'ntifiques vraie~ . à volrt> intuition, à vos sympa­
thies C'est peu. souvent trios peu de chose. )lais comment faire mieux 'l 
El pms. ayant choisi. essayez loyaJernent et patiemment ce qu'il vous con­
c;e!lle. Comparez a\'ec l'état ancien de votre orj:lanisme. sans oublier la clarté 
de \'Oire esprit. Sur certains pomts de détail, faites des essais comparé~. 
autant que possible danc; l~>s mêmes conditions d'ambiance. de façon à ne 
pas ll\'Oir trop ùe causes variables à démèlcr, et de façon auss1 à discernPr 
mieux IPs effPts de celle, d'entre toutes les causes. r1ue vous voulez rtudiPI 
Il y faut des essais répétés, car la vie apporte souvrnt des grêles de rircons 
Lances qui troublent et obscurcissent l'expérienC'e. Patience et clairvoynncP 
objective, pos de préjug6s, pas de conclusions hâtive~ . telles sont les qualiltls 
d'un bon expérimentateur Qualités qu'il est parfo1s ~ifficile d'acqu~rir. rar 
l'Ame doit être " stable , et le milieu ambiant stable, lut auss1 .. 

Sur les conditions d'une expérimentation impartiale. voir Claude Ber­
nard (1), Jean Piaget (2) Notez les erreurs et les échecs Tout insuccès est 
l'érélateur {3). Lisez et voyez ce qui, entre les auteurs sér1eux, concorde ou 
diffère. 

Il est bien difficile, direz-vous, d'arriver à une opmion définitive, en 
p1·océdant ainsi. Certes! Au surplus, rien n'est définitif, dans la vie. Avre 
l'ti.J{e, les circonstances, les occupations. les soucis ou les JOies, notre o•·r::a­
nisme réagit différemment aux mêmes " excilanls , (ce mo~ pris ici au sens 
scientifique de réactif) ~fais une voie nous rest~> ouverte : l'instinct. 

(1) ·aaude Bernard, introduction du • Coun de Ph11•iolo11i.c cxpbimentcle •· 
(21 Jean Pîqet : c Lo ret>•l•enlalion du monde che: rcn/ant •, introduction, Paru, At"""· 

1926. 
(3) Docteur Osty · c LG eonnaÎM4ftce au pro~ normale ., , Paria. Alc:an, 1923. 
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Pour un naturi~me ~rolétarien 
J ra diVt"nl Uttidè!C C.JHt' UOU<rt UVUIHI puhli~!f CIOU!I 

Cf"ltt" rubriquf' dan tt 11;. P. ont f:Jeft»l A no 
J,.ctru. • d(' IOOH,.id~rc-t JIC'UII un !Ullr nouveau le­
sttuvr probl~ror de lh .. unlé t"t dr ,·orit'lnlN ven' 
ln tlu~ropeulîquc neturt"llc qui J.)t'flllt"-1 dt" ln con­
ltc't'\.'f't oll d<" ln retrouvt:r 

A Id su ire de ces nrtides. notre ami \ 'I'OC'ho 
n rrç•l un nombre important de cfemandr1111, Fré· 
quf'ntc::t sont lt"<t lettre• de c.amt.~rade"' q11Î tolli· 
cÎtC"nt renotelanemeutt rt con~t'ilt. Or. Vrocho 
t><>•·~dc A Nic•. Polaio Rocabdla. Place Cuyne­
mC"r, un in"titut nnturh;to que• nous recnmman­
don• naturellt~ment ~ nos lt:cteurs. Vrocho. ah­
srnt depui1 quelque• mole. vient do rentre:r 
d un VOYltit" rn Cr~ct' Il a repn, son. u.ccr­
dcw:r nv~c: une vigueur nccrue par le repo11: et 
l11 provision d'eir et do eoluil. Il 110us prie d'an· 
noncf"r qu'il Jt' tient l ln ditpott1tion dt'• cama· 
r;.d~ .. qui voudraient avoir rttoun à ses M'rvice.s. 

c• t·•l :lVe(' piAi,ir nuuÎ que IIOUI publions le 
rt1"ur..' suivnnt des priucipes (lUI tttmt ~ ln base 
dt' l' lnatitut Vrocho r~aum.: ,,ui ett en mE:rne 
lempo une ••cellente et utile leçon dt" th~ra­
peutiqu,· naturi"te. 

• • • 
Cee:• dit, nou" croyone utile de rappeler que 

l'int,:r~t our nous porton• A l'lnlltitut Vroc.ho 
n'e>~t conditionné pnr nucone con,.idétation com­
metri"'lr d 'nutune sottr. Nou~ 1\VOns cru trouver 
da. f v.ocho un maximum de loaique et de bon 
St!l"" •• e• dan• w.a teehnioue Jo ••mplicitE d'une 
~y··•' è.,e naturelle dont let entteÎ$(nemenb uous 
,.;;.o,h pté<"leux. phy~iqut"ment ct pédagowique· 
mt"nt parlant. 

CC"Ia ne tnurait nullrment ~tÎifnirier que nous 
ne porleron• QUe de Vrocho, que noue ne jure­
rons que- pur Vrocho. Nous sommeR entièrement 
dt l'avi ... d~ r rttière- "''""' ,,. dornainl"" du na­
turuarnr p)u., l'lU • en tout autre, IJ faut toujours 
maintenir "'iRU notre e11prit eritioue, étudirr.eher ... 
ch.•t, cxpérim~nter a (in dt: r HÎte appt-) t\UX 

t~hniques qui nous pHrai~nt le mieux répon ... 
drc À nos templ-ramentl ~t à nos heeoins heu­
re-ux cependant d'avoir renc::ontr' l'tut noir~ route 
un htunm~ qui voit 1'\Vtc sûret~. • tr~tv.era le 
d~dnlc des opinions ~~ de" découv~rtes. ln. route 
id • .• :. par où doivent DAII!èr C<"U~ qui ont l.a 
volor t- ~t lt- C"OUttlgf! tif" "e rcf.q~nérer afin de 
:utll)t entuile, 1110ciolemt11\t t!t polhiquentt:mt pour 
quc- hors d• 1" e.-ploitotion , epha.littte, ... apa-
no • 1 un îo'u le na1tui1me P'uléturit::n. .. 

INSliTUT NATURISTE 
DU PROFESSI .UI\ B. \'ROCHO 

Lo •antl pltw•ique et morole ne ac 
r~lroucJe (tl 11e 31e conaer'llt> qu'au 
prix d'ef/otl• quotidi•n• el •ivirtt•, 
mo•• incli,pcn.abltt• cl bi~n/aiu~nt. 

PRINCIP!'.S 
S4-NTI ~ou II()Mm~• bit"n porttt.nl.t quand 

lt ..:orJ.J .,, .. ,.lent *<l.h.5 rt"mède n1 taucun~ auue 
mletvt nt1on «liOrllltlle. A tiolmtiner tt.nnt ~e. et 
totol,•lr.tml, ec,. rMchet11 Ort(tmique• l"'t nlimentni 
tr-1. ( c-1 état !lto n1anifr .. tc- pa.r la auuplf:;: .. rt. la 
VII(UC'U t:"l rentmlll c·~~t J'e&IUtl>hCC et jd ll8-

r.tHiit• dt rimmunlt~ ntJtureffe et cump/~te. 
MAl Abu:,, Por cOhtTr, quAnd nou• sommr, 

maladt:•, t'· cft quto le cotp•. M)it À cauk dr 
l'into.J.iC'ulion alimentairt- dr nalUIC" c:himiqur 
(elcool ttlcaJo·•de•. acide-, droguc:-~. ptomnin<'•. 
rote.). O •l d~ nnture m~canique (c::xcè" d'ttlimrnt~. 
tédenlaritme) toit pour toute autre cauN- : 
•urmer•"lt' (phy,ique • .sexud. ou mental). mal 
propreh·, etc .• ne parvient plus O. accomplir Id 

tûche d'éliminntion. les érnoneto1rr" (inteatin.,_, 
1eins. J>DUmons t't peau) Il(' laissant ("*1vahir J)hr 
J'obttn·ction. 

C' elt 14\ neiuon('e, notAmment. de le COnlti 
pnti011. Une pnrtic toujourt~- croÎlil&nte de~~o di-­
cheb reale alor11 dnns 11 

or"Lmit mt.• où il exNr<" 
une ionu~nce nl-fa~~.te. plu .. spéciftlrmt-nt •ur Il"" 
tcnea·. et •ur IH organ~ 1énilaux 

PaT J'intoxication qu'il,. produitent. cc:1 <lt' 
thet.s provoquent d'abord comme il arrlv•· 
par t:'Xt'rnple dan• l'ivrt''""C - un,. euphorir 
trompe"' •e. ou une 'exuelhé ex.ag~r~e et ob.t­
dftnte qut ne sont l'une et l'autre que des t"Xc-Î 

\fttion• turrnenanlC'.S et nocâve.a . 
Mai• ile deviennent à ln. longue C*1flOrgea.nu 

et fiml'l"ienl par paralyser le corp QU ïls con 
dnmnetlt A la P"f('kfle et ft J'inertie-. Tantôt tt'" 
déehet1 onvbhittcnt les tls.ua Jllins. inondont 
en mê.mo templ le!ll Înler!ltÎCM; tant&t iJ.s prett· 
ncnt leur place. durcissent ou ramoll~nl le­
cellule qu"lls emp@cheht de fonctionner nomut 
lttnteht C"t qu'ils eutraincnt pnrfois à une pu liu 
lation nnate.hique et perturbat.rlce. J la CGU•tnt 
ainti r, Kléi"'SC, la dé,~n.;re.cence, le vi.-iiH 
af'ment prf,maturé et finalement la mort précocc. 

Ce so"t ces d~chet.&, ces détritutt c1ui erf.eut 
C'h~z: J,. llujet lo cliJçw.ttion hUX d;vf'rl'lt:a main 
die•. et chez sea d-endant•. la pr4Ji.po.ltlon. 
c'e~t·A·dire les t~ree: hérédit•iree. lia constituttlt 
le e.ol d'éclosion et lo nourriture del' microorjlo· 
tti,mes dit« pathog~n~. 

Ce. dtchets. d"apr~ le Or Thomu Powol. 
m~nen eouvent four exittence danJ l'organi•mr 
ttou• l'•ppnrcnce follocieuat- de cellu1t-e vivan· 
le-~. Ce f!Ont te~ l>"cudo-c("llult'.!l qui con~titucmt 
1" J(lobulu blonc•. - leucuc:ytl!ll ...oi-<li•:nlt 
IJtOt~lf'urt de notrd 401\t~ qui, p.·u lf"l1r quantitro 
t'roiuantt' ct t~ur chimismr toxiqut", nul11ent Krn 
vt~mcut h I'C:quihbr~ hormunicux du corpa. 

Ce si tt·doutabft- Itc ide urique notamment, qur 
Ir l)r Ale~ Ha'M' ron"id~rt" ·dmmr- le foctcour 
tHindpal d~ no~ malédlea, 1etoit un dea pro· 
duit~ to' iout>. né-• de- la trnnt~forma1ion d~ glo 
buJt<~ blancs. 

(..t auiorel . 
I l l i U 1 tt 1111111 ~I l 1 1111 1 Ill Il l 11 1111 I l U l lll ll l ll f ' i 11111: 1 ti l H 1 111 111 Il 1 tl I JII 1 1 1 Il l t 

Abonnez-vous à ENFANTIN ES 
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OOCUtJIE t4T A TION 
IN TE RN ATIONA uE 

EN U.R.S.S. 

Une éŒie nui n·e~t ua~ ordinaire 
r·" L. KHWA1 

l.n 1nnitrrsse salue ln rla,.sr d'till 
uu· al'ennut rt chl : 

".\ujourrl'hni, apro's la clossP, toute 
l'r!'nlr ira nu rluh rnlrndre unr c·on­
fo~l rnre sm· ln monhlr clous la slrn­
tnsphht'. \ous allons t'unnnenérr pm 
faire l'appt•!... " 

Rlle lit 1<·~ noms cl on lui rrpontl : 
" Pri•sent ! "• " .Je o;;ui~ là "· " Mt' 
roi ri , : mai~ reux qut t·rpomlrnl ne 
sont pac; dc·s écolier,; m·dinai)'('s... ou 
roit deYant lrs pupitrrs noirs dr la 
c·htssr : la jt••••w ronununiste IWI'f'rnse 
NO\·ikovn, le tournen•· dr l'atelirl' cles 
poulpes \'nsslli Donclyrkhine, le mo­
clt•lcm· han \loym·o, CJUI a t7 nns, 
l'nrganisatl'tll' des .lrnnrs~es C.nlllmu­
uistrs 1\olc•lu~tl<ov ... 

Et IIHllntrnanl, olit la rnailrc•ss!'. 
I'U\ ons n1s IIP\'OÎt's. 1\olrhtitknl'. pns­
sri-moi dnur \'Oh'r rahil'l' Pl \'Pnf'7 an 
tnhlrau ... 

... A~ hNII'<'s, fiu de· l'rquipc ; cl'tlll­
t•·c•s OUI'I'ÎI'I"S viennent sr placer tlllprrs 
ol!'s marhi11rs-oulils : el i5 min11tes 
pl11s tard c·t>ux dont la journél' dt• Ira­
l'OÏL est fini~ . s'inslollrnt dernnl. les 
pupitres, duns des classes. Ils s'ub­
SOI'hent dnns des rnlruls malh~rnati­
ques. c;·as.~imilt>nt les noms de ficu\·rs. 
dt• 1illes, de pays, étudient les œuvres 
c· lassiques, c·herchcnt à pénétrer les 
lois de la mPraniquP, cl<' la vie, de> la 
nature Pl dr 1'hom111r ... 

Ccl!r i>l'fllc•, 1 ::-marqua bir par sou m·­
!(UIIisution c•l ses t>ITrrtifs, po1·tr 1111 
110111 morlr:-tc• : " Ecolr tl'l.'nsei!(llrmc•nt 
scrorulairr n11pri•s tic l'11sine drs fr·pins 
d'Etat. , 

Elle a Hé créée par lt>s Jeunesses 
Communislt'S en sevtcmbre de celle 

Ullllt'l.'. 'i0() tlt•,., !111\Tters Je J'II,Îllt, 
ayant expi'ÎIII(' ,,. M:.il' oi'U\Oll'. l'llll>­
triii'IIOII secomln •n• tout en contmutlnl 
LP travail à l'u tc•lter, ont passé uvet· 
StH'Ct·s l'examt•u tl'admissiou. 8 IJI'O· 
t'essrur" fure11l 111\ités. L'emploi du 
templ> f11l t'•t,thlt Je fao;on ù pouvo1r 
tom !ter lrs trots t•otuipes ; o•huque éh\vt• 
a l't l l2 journ.:•t>s d'éltu.lrs par mois. 

Cc utoU\ e1ncnt des jeu11c~ vers le~ 
èlll'lt'" a ruln1im· :mssi Ir" uJultE::.. Lt• 
:,(.'ll'lii'Î~I' O,tal'h!'\ qui l'OIIIple 25 011" 
de• sen iec, le VII'UX SCI'I'urier qui tl'll 
\atlk depuis dr lo11~ues unuées à l'u­
sim• hanov. lu fraiseu:;e Auua Zrdilltt 
au1si que d'aulrt" ouvr·ier·s dcpui:; lo11g· 
lemps ;.orlt~ de l'ù~e des jeunes com­
utuuisles onl fonué 20 p. t'cul dans lu 
pO!tulnlion ne ceLLe école. 

lb <ll'llieut ù ~·u~simile1· plus vile qut> 
tl.tus le::. t'rolt•s ordinn•n•s les t'ours 
dt·s .. tub'isst•menls tl't>nsc•i~o:nement cio• 
7 a us. 1. 'écoll' do• l'usiue des frCIII:-. 11 
cnnC' IU un conll'flt d'clllllllntiun pom• ln 
holllll' quali!P des é-ludrs, puur le 1'1'11-
dC'mrut, pour la fréqm•ntalion, avec 
lrs i·roles dl' l'usine J.éuinc Lé11111 
grnd) rt de l'11sine Dzcl·jclnski (Mos­
cou). Ln nouvrlle école, d~ la r·u.e Lcs­
naiu est SOU(I'IIUC pal' 1 0<\llle CJUI 8 as· 
sumr les f1·nis dr son cntrt>tien. 

nes émissaires d'au!l·es entreprisrs 
vieuncnt ici, l't ic Lesw•in, apprenrlr<' 
l'm·~-tnnisatioll tic relte cxrrllente ll'll­
'"'" !'UltUI·eliP nouvelle. 

.. Que chuqul' jeune c·ommunbll' rc­
~oi\l' l'ins!luc·!ion seconclaire pendant 
ln deuxième llÎAiiletl;a "· Ct' mot d'or­
dl'<' clr\tient pop11laire uon st>ulentC'nt 
tlau" le:, Nil reprises lie 1 'tii'I'Ondissl'­
llleul ti'Octobrl' dt' \[o,t·on oi1 les .1. C. 
unl fnit un ellurt actif da11s ce l>l:lls, 
mais nussi tl nus tout Ir puys tl es So­
vi!'ls. 

\utl't' pay:-. wut appreudre ! 
(n PRAVDA » 22/X). 
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La lillllidatlon de l'~pbabétisme 
L'emprunt de la liquidation de 

l'analphabétisme en Bachkirie. Les 
t·antons tle Our'lulinsk et de Bisk de la 
RépubliiJIII' Autonunw BachkirP \'Ont 
teuuin~r lu liquidation de l'analpha­
bétisme vers le mois d'avril 1 !133. Ces 
deux caut.ous ont lam·é un " emprunt " 
de la liquidation de l'analphabétisme. 
Chaqut> obligation (·omporte dl' ~5 à 
tiO ler;-ou,., L 'illettr~ <{Ui pr·end une obli­
gation ,., 't•u(.lage à VISiter le poste de 
liquidatwn de 45 1\ llO fois. En avl'i l 
1933, lous lrs nneirus illet lrtls vont 
wendrl' pari uu t irogt' et tom·lreront 
tle~ prime,., 

l'ne c·onl'érencl' rPt't'llte t.lt•, <hrec­
teurs l'nntonaux de l'cnseigucm!'nt a 
déeidé <l'<ltendre 1 't•xpérience clrs ca n­
tou,., de llursula) t•t dt> Bit·sk ù toute 
la Rachkirie.Le Commissm•iut ch• l'lns­
tr·u!'lion Publique <Il' Bachkir·w u été 
dmrgé dt• lnucl'r 1111 " crnprunl » de 
liquidation <le l'unalphabétislllt' p0111' 

toute la Helpublique 
• Puur l'Rdtwuuou C.uutiUtUII)'I;f~ l', 

N" :m, 23-2-:J:!J. 

La liquida tion totale de l'ana lphabé· 
tisme. ~''1 Jll'rvue par lrs ehiflt'I'S tle 
contrôle• <lu r.ommi-;smrf' de l'lnslt·nr­
tion Pnhhqul' de lu R.S.F.!->.11. pOlU' 
1933. L1• réseau dl's l'rotes de ~-oemi­
illrttrés tlrn·u alors èlt't' développé de 
telle fa<:on qu'en 1935 tous les s~mi­
llletlt·é;; <lrs nlles a1ent rer;u une ins­
tt·uction t·orrespondant aux progr'1Un­
mes de 1 '6t~ole de~ classes. En 1933, 
on va ouvri•· environ 8.000 salles de 
IPcturP populairPs, 21.000 coin;; ron­
ges, 1.000 bibliothrques de p_lus. En 
1933, les hihliothrqul's clisrllt~l'ront riE' 
183 mi ll ious de vohtml's. 

(J zvestia, 21< 11-:J:!). 

Culture et révolution 
Par 1. S\\u~'~"<. 

L 'oppi'I'Sl->1011 eXPYt'Pt' par ln bour­
geoisie ct IPs agradens était intime­
ment liée à l'ignorance des travailleur·s. 
La pohtiqul' du gouvernt'ment lsaristf' 
tPudall à treine1 par tous les morens 

Ir développement culturel des ouvdcrs 
rt paysans; il était plus facile de piller 
un pays illt>ltré el tt•rTOI'isé; les poli­
<·it•r·s pouvalt'lll guuvPntrr· plus t'neih•­
rnl'lll un tel pays. 

I.e;.. mem•IH\viks erimrnt sur lous lrs 
torts que la dosse omni're illeth·ée Ill' 
devait pa:-. prendre le pouvoir entre 
sC>s u1arns, qu'il fallait commencer par· 
pri'parer ll's premisses c·rllturelles pour 
lntlel' ensuit<' pour· le pouYoit·. Ils ne 
\oulaienl pas t•oruprendn· que suu~ lt• 
ré~o:uHe til' lu thetalur't' bourgeoise 1'1 
a~,:rar·iru 111! , lu dusse ou\ l'ii-re 1HJ pou­
\ '11 ri pas pn•utlre possessiou dr l'ins­
trucliou . qur les dosses dominanlt>s 
placées !Ht gouvernail et r~gissunt 
li ·n~trurtillll publique ne lui dounr­
micnl pas c·ettr instruction. Voil'i ~~0111 
nwut Lénim· leur répgudail : 

Il faut e\!J'e civilisé tliles-,·ou:.. 
pouf' crl>t•f' h• socialismt>. For·t hil'll. 
Mais poru·quoi ni' pour·1·ious-nous pas 
t'UIIUHCIICCr (JUI' créer <~hez !lOUS des 
11rrmisses de civilisation telles qne l'llx­
pulsion d!'s hobereaux r•l des capitalis-
11',., russes pour l~OIIlllll'lll'l'l' rnsniiE' h· 
I!IOU\rlllent Vl'l'S If> socialisme "· (u A 
IU'opos dr uotre révolu! ion "· 27" vu­
hune, pngr 400). l!'i aus de mou­
\rment vi!'loric>ux \'rrs lt• socialisnw 
11\'t'(' 1111 r) lluue de plus t•u plus rapidl' 
<laus le th~VI'IO(l(lCIIll'lll de la rrvolution 
culturelle, voilà la m1•illrur·e c·onfirma­
tinu de ces paroles Ù<' l.rnine. 

Guerre civile et Nep 
C'èst dans les conditions d'une \'to­

ll•nte guene civile, de la I'uine et. de ln 
disette que fur·ent jetées les assises ~o­
lides du dhrloppernenl culturel des 
trnvnilleurs. Lt> journ!ll. Il' li\1'1' rr\·o­
luiHlllllllin• p(•nHreut jusqu'an:-. l't•t·oins 
lc•s plus éloignés du puys des Suvil'ls. 
l.t• 11101 d'unir<• de Ltlnine : u (,l<H' <·ha­
etll<' lt>ttré eust>igne nn lllt>lll't' "· trunw 
1n1 puissant ell'ho dnus Il' pays. Sur Il' 
t'1·onl de la guer-re l'ivile, les soldats 
rouges apprcunent à lire, reçoivC>nt 
l'itt~truction politique. Les cercles, les 
r·onr<>, IPs (lr·oles d'arlultl's, les univPr­
-.rlé"> uU\TI<'H·s ou\Tcnt leurs portes, uu 
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otrluent de grandes masses d'ouvrier·s 
t•t de pay~ns pauvres 1 

Les écoles étaient uuguère un JU::.­
t nunent tir gouverneul('nl tsariste Sl'l'· 
vaut à ohscurcir la conscience de elus­
~~· des unntrrs et dt·s paysans, elles 
~ubissent mamtenant une refonte pro­
fonde pour devenir· t·wstrwnent de la 
l'l'POtion d'une société communiste. Le 
pope est c·hussé de l' école où l'on in­
troduit lu ~cience. L~s forces organi­
'ées de lu société omnère et paysanne 
ront irruptwu dans l'tieule qu'elles dé­
har•·asscnt dl' l'atmosphère du régime 
policier. 

.. l~ uttuques de Ill contr·e-révoJu­
llon l'ussr rt de lu bourgeoisie ont été 
rrpoussée::.. La classe OU\TièrP qui en­
I raine à su suite les paysans tmvail­
leurs. a vuutcu dans ln guerr'E' civile. 
Il s'agit maintenant dl' reconstituer 
l'~conouur nationale dévastée par la 
guPrre impérialiste et par· la guer·re ci­
vile. Nouvelle politifJUe éconorniqM. 
On réorganise les rangs. Et le lJ•avail 
<'Uiturel 1•::.t réorganisi> à son tour d'u­
ni' façon <'onforme un mouvement gé­
nér·al. Bien des œuvrrs rnlt11relles fon­
tfrps pendant les ann(•t>s de guert'E' ri­
vtlè durent ulors êtn~ SU(JJ,Jrilllét•s. Ce­
pend8llt , il ne faudrait pas croirE' que 
l'édification culturrllr l'ut snsprndue 
pendant lt·~ années tle rcconstitutiou ! 
Elle se l'nisaiL plus eu profondeur qu 'l·n 
Hendue. Ou élaboi'U les programmes 
pour le.s écoles. On forma des institu­
lt·ur'S nourris de la t·ult n.re marxiste et 
li•niniste. On forgea le système sov iéti­
que d'instruction puhlique. On créoles 
Jli'Pmisses pour l'E-ntrée en massP des 
(luvriers duns les tlroles supéricm·es. 
On développa l'activité des facultés ou­
Hlior·es, on mil de l'ordre dans lu tra­
l'nil des lllahlissemcnts supérit>IH'S. Les 
t·lcrbs ouvril!I'S et les salles de lPctnre 
rlll'ales flll'ent t·onsolitlées. La lutte 
<'OIItre l'anulpbahétisme pl'it de::. for­
lUes méthodiques et organisées. 

Le premier plan quinquennal 

1926 ! L'économiE' nationale est re­
' oustrtuét: On est remonté au mveau 

d'uvaut-guel're. 11 a été créé une buse 
pour l'offensive socialiste. Sur. la ba:>e 
de l'éc·•Jomie nationale reconstituée, 
ln l'lasse ouvr·ière ent.anw une offeu­
sivc vigourCJJse et générale contr'e le:. 
cit•ull·nt capitalistes. Lu première pt'• 
rio•!.• quinquennale de l'édification ~~~ 
cialiste n'est rien d'autre que le plau 
eon cret de cette offensive 

En 1!> ans, on a leruuné dams s~s 
grands tr·aits lu liquidation de l'amll­
phalJétisme. \'oici des c:hiffr·es · t•u 
1917, on compturt 2!,.90 p. cent tlt• 
lettrés; eu J 9~6, 51,30 p. 100 el en 
1932, 90 p. cout. Ou peut. ètre certuu• 
que dans la première armtle du deu­
xième plan qmnquennal, nous aur·ou!> 
dans notre pays 100 p. cent de lettrél. 

Avant la guer'l'e, les drvet·ses rornw~ 
d'enseignement touchaient 8 à 9 mil 
lions d'élèves qui se pressE-nt dans ft•;; 
difft\rcutes institutions pédagogique~. 

On u institué et réalisé prntiqucment 
1 'cn::;eignemcnt primaire obligatoire t•l 
général. Cette obligation scolaire a élè 
réalisée d'après le type li<' l'école de 
7 l'lasses qui l't•çoit effectivement tou,., 
les enfants dans les villes, les agglo­
mérations usinières et les L'égions d1• 
collectivisation totale. Ln dyn8lltiquc 
du développenwnt de l'enseignement 
e~t montrée par les chilfrf's suivants 
en 1914.-15, les écoles pr·irnaiTe::. t·t 
moyennes étaient fréquentées par 7,8 
millions d 'enC8llts et adolescents, en 
1927-28 par 11,3 millions et en 1!132 
par 23,7 millions. L'accr'oissement Ir 
plus rapide s'observe pour la premihe 
période quinquennale victorieusement 
réalisée en 4 ans. 

Plus d'un demi-million d'étudiants 
forment la pop1ùation !le nos tlco!Ps 
supérieures. Lt•s tecbnh·iens unt 1 111il 
lion d'élèves, les écoles cl'usi•le plu~ 
d'un million Pt demi, et les facultés ou 
vril>res prè:. d'un derni-milliou. l.t· 
nombre ùes étudiants des écoles supl•­
rieures techniques représentt~ 662 JI. 
cent relativement à 19H-15, et si l'on 
considère l'ensemble des écoles supé­
r·ieu•·es. l'augmentAtion l'SI de> :ll:l.6 1• 
Cillt 
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Dans la Russie lsnnstr, le nombt'f' 
des Ptnblisscmpnts pt éscQhlll'f's ne se 
ehifl'rait que par qu<>lquf's diuuues. 
Dans IT.B.R.S. dt's 1!127, 11 y avait 
308.000 bambins daus l!'s ~Ùlhlis~e­
nwnh prèscolain•s: relit' annét•-rl, prl's 
de ù nullions 1 

L 'éôuration extrn-~rolairt' dP ma<.~e 
P~t n.~,. dt· la révolution. Plus dt' 37.000 
rlubs OU\'1'11'1'~ ou paysans ont été rr~(ls 
Pn 15 nns rte pouvoi1' sonéllc1ue. Le 
rluh ouvriPr, 1<> palais dr ln rultm·p. Ir 
club kolklozieu, ln sniiP dr IPrtur·e de 
\'lll!lgP sont entrés dans la v1r sovrétl­
quP. I.Ps hihliothi'ques, lt• thMtre, le 
rinémR, ln racho, ont envf'lopp(> d'uH 
r·ésenu ~implcrnt>nt r(!lllif1é• la totAlité 
des lnwaiiiPurs, et tl<• ronrrrl aver lel> 
clubs, les é<·oles, lt•s r.ours, l't>nseigne­
ment por· t·Ot't't'SIIOndnuce, ils o•uvr·ent 
rte jom· en ,iom· pont• l't~v~ntion du ru­
veau ùe rultut'E' dPs rnossrs. 

L'occt·oissr.mrnt t•u ltnr<' l dt• 1'11.1\. 
S.S. peut rtt·e mis NI f'Plil•f Jllll' Jps 
chitTrt'S qui l'!lrnr tél'i;;('nl ln produetion 
dPs livr·es rt jom·nAux. En l!ll:i, Ir 
til'llgP de tous IPs jOili'HIHI:o. .stnit dr 
3 millions d'exemplaires )Jill' jour : Au 
joul'!i'hm, <''est 33,~ millions. smt un 
nccmissement de plus dt> Il l'ms. La 
production des JiVI'l'S el t't'VIIf'~ 11 nug· 
menté à Jli'OilOI'IiOll. J.ps h(•SOIII~ !'Ill 
turels des trA\'ailiPurs ongmf'nt!'nl tri's 
vite. ils sont si vAstes que J'immt>mw 
acl'roisst>ment dt> la protlut·tion de' 
joumaux rt des li\'l'es esl PIH'Orl' loin 
de couvrir· la demande. 

La rPfonte sot·inlistp dt' toute l'éco­
nomie nationale tendant à une aug­
mentation rapide d!'~ forrrs producti­
ves du 1>ays Sl' buse sur la srien•·c. 
C'est à condition 1le soumptlr·r à unt' 
étude scientifique les force~ de Jo na­
ture qu'on JIOlll'tO s'en r·endr·c mnître. 
Voilà pourquoi la sricnrl' rst l'objPl 
d'unE' telle vrnrt'lllion an pnys dr~ 
Roviets. . 

Voilà puurt1uoi le parti t•oulutunisle 
et le Gouverncmcut soviéLÏ(JUC ruontrent 
une telle solliriludc envers le Mvelop­
pemeHl de la scicner. T.e l'éscuu des 
jnstitutions scientiCiCJucs qui s'éleud à 

travers le pays des Sovret.;., a plus que 
quadruplé, rien qu'au cours des 4 der­
nières années. Il y a en tout 1. 707 
institutions scientifiques avf'c· 31.527 
travtulleurs scientifiques et 7 ti 16 as. 
pirant:.. 

La culture socialiste 
\lai~ le~ réalisatiou::. obtenue:. ùun, 

le domaine de l'édification culturellt• 
ne ::.ont pa:. ·cal'actér·tsees seulement 
par· de~ rndices nmnét'lques. bu L. Il 
s.~ .. lïn:,tr•uction publique \ise ù ton 
tr ibuer· à l'abolition complète ùe tou­
tc, les formes d'oppn~ssion et d'l'x­
ploitutrou ùe l'homme por J'lwnune. 
Ou la constrlllt sur· des bal>es vrauuenl 
scientifiques, marxistes et léniniste,, 
elle :.timule l'activité, elle inspi1·e ln roi 
tluns la lutte pOUl' le communisme. Ln 
rullur·e socialiste qui tend tl la lutlt· 
contre les résidus ùe la vieille sociéli· 
et les campog,nes ignorautes entre il'::. 
peuples les plus cullivés et les peuples 
moins instr·nits de l'U.R .S. S. Ln poli­
Liclue l'olonia le des Lsa•·s avait abouti 
à 1111 profond retard de cultUJ·e t..le:­
J)eutJles qui habitent les régious c:-.t·eu 
u·icJues. Le pou,·oir des Soviets a fa11 
tous :.es efforts !JOUI' supprimer cet 
u•art entre les villes et la run1puguc. 
entre les régions centrale~ et la l)én 
phérie, entre les nationalités plus eul-
1 ivècs el celles qui sont aniérée:.. 

La collectivisation et la mécani::.a­
tlon de l'agricullur·e,lïnduslrialisutiou, 
la cou:.truclion de nouveaux colosse:. 
de 1 ïnùustr·ie dans lP.s régions excen­
triques el républiques nationales ont 
c1·é~ le:. !)t'émisses d'une rapide liqui­
dation du retard cultur·e1 de la cam­
I)Ugne, d~ régious excentriques et des 
répnbliques uatiouales. 

1. 'édification cultUJ·ellc suit un rytlt­
me sans précédent pou1· l'F.R.S.S., 
dun~ sou ell~emble, ruai::. celle progre::.­
sion est encore plus rapide :,i J'ou con­
siili•rP, à part la ('alll[Jagne, les régious 
" nnlionnles "· \'oyons, pnr exemple, 
ln <·onstructioo des écoles en llshélds­
tuu soviétique. Avant la révolution, er 
pays n'avait guère que quelC(Ites éco­
les. Mais dès 1924-, la population des 
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écoles primoit·rs s'élevait ù 5i. H2 élè-j qu 1 200 ou 300 miUe enfants. il rn 
ves Pl en 19:11-32. i.t\27.775, soit une "'"l·rn~sl' mamtenant des millions. 
nugmPnlnlinn dr presque huit fms en :!-:1 nus passet·onl, 3.200.000 peht~ 
7 an!'. On obscr1•e une situation ana- tl'âlo:l' pri•-:;colaire jourront ~m d1•s 
logne rn Turkrnt'>nistan et au Tadjikis- Jnstr~ tl'enfnnls, 3.200.000 dans drs 
lan so1 i(•IHJIH'S, ainsi que dans lrs sullrs. 7:!.'\.000 dans des Jllnlius, Il 
nomhi'PUSI'S r(•publiquE's autonomes rt nullinns tir hambins éduqués sormlr 
régions nationales. mrnl 1 ,'.;'p!>t-cc pas gr·andiosr '? 

:'\os lit·loircs rrmpo•·t.Ses sur le front LP fdPt d'institutions croit. O'aprt•s 
rultm·Pt ~ont hors riP rloniE'. Elles son( le plan (Jlllll!JUI'nnal, en plus 1h1 nom· 
dcvciiii<'S possihles uniquement par·co lll'e d'i~sli l ntNll'S existpnt déjA, il t•st 
qur la dassr ottiTii·•·!' a en la possiLi- n~yessaar(' d_'en prépar·~·· encore 21 R 
lité de se hattre pour la culture et que, ~nlle. 120 nulle étlucat:'res des pPt1ts. 
muîlrcssr tle son pays, elle a pu réor·- .10 unlle tprtPUl'S de Vlllaa:e .. 50 mali<> 
ganisr•r cr• pay~ ~riou ~es besoius el :,es babhoth~rtnr~s. Tl €11. faut bOO, 700 
t<kht•s. m1IIE'. ri t't'ri ~era fart. San~ aurun 

Le· dNa'W'IIIt' plau qumouennal d'l·· ..,'
1
:::
0:::11:::1P==========---

difirat ion .. o. riali~tc a~c;igne au fmul 1 
I'Ult•u'!'l r)p grandio.-.P~ tâches nouvel- (alom~lel Mu~eoim [0Dfre les faits 
lrs JI s'm:at d'r<hi<Jurr tous les tra­
,.a alleur:, de fa•·on ù en faire les bâ­
tissC'aH's nctir:; 1'l conscients de la so­
<'iétt'• rnpitnlistr sons classes. et dr 
vaincre lE'~ ~<urvJvancl's ~:.ocialisles clans 
lo couscirllt'l' c1es hommes. Il a ppar­
tient an pr·oltltRriat dP l'ti.R.S.S. clt­
faare preuve. d'opimâlreté, d'abnéga­
twn. <l'r~pril d'organisation. uour ac­
r·ompli•· avec honn'Cur cette tllche à ln 
furr du pnMtariat i~ternalional. 

La femme libérée des soucis du llléoaue 
De plus en plul> la feuw1e ~sL attirée 

au.tral'aiJ : loujour:.. avec plus dïnsis­
tanct' se po::.c· k problèm.e : lui donner 
la possihllitr de tra1oiller. d'apprc>i•­
drc, OOJ\ ihéot·tqucmenl, mais. prntl­
lfUI.'IIINll, par nulle J.lUI'l dans le momie 
la fernnu' po~sèdc ùes droits plus éten­
dus qu'rn 1 .IUtS. Lui donner la pos­
s•lliliti• dt• ftul, cela &i~nifie la libére1' 
de }a I'Uisine. tlu mrlliWl'. tle la néees­
~ilé de s'occuper des enfants. El en 
gran'! nomhrl' sont con:,lruits des usi­
nr.;-cnisines. clrs rHertoires. des jar­
rlin~ fiOUl' enfant-s. ries crèches. dei: 
sallrs de jrn,. ~~. man( la ré1olution 
n·e,islnit fi"' un réseau d'Etat d'ins­
titutions Jll'tlst'ola irP:;. si il y a peu de 
telltps encore ce rfseau ne s'étendait 

La ronst•·uclion culturelle tiC proclaut 
t\ tlll<' vite~-.e 111connue. Cclvi q,u tlbail 
t)U~ ~~~ lJo1chev•sles sont de~ hurbnl·es, 
ù~lrru:,rul la culture, eelui-lit meulait 
et le!> calonaniolt. )!~me mainte1aunL on 
ment, mêuH' maintennut on ca lomuic. 
Il H 'y a là nen d'inattendu : que l't'ste 
t il à faire uu vieux monde .bour!{eo•,>! 
\eut-li 1 1vre sous le mensongr, la ca­
lomnie. IPs lJassesses, J'avidité. élé­
menb 111srparable~ dE' sa <'Ulture ~ 
Fau"~~· lu Sl'ience, 11·ompe1 le:, mas­
sPs, lrs mystifier, tanlôl par le parle· 
mentm·•smr. tantôt par la reli~ion, lall­
tôt par les tlru.x ensemble , parler nu x 
foulrl> pac1fisme et, el) même trtnp>., 
s 'nl'mcr· ct préparer la guerre. n'est-re 
pn~; le ca•·acLl'rP spécifiq,ue.de la socu~t~ 
bourgeoise 1nourilnte ? Nous combot­
tons pour le cm1tmunismc, nous eom­
hnttons pour l'homme aux connaisson 
res vu1•iées. cl ehacun de nos pas su1 
cette 10ie reneontre une haine furieusC'. 
1\h hi rn 1 lrs masses al'lllél's par J'Ill!->· 
1nu·t10n, p!H' la 1éritable édurntion 
IPJ; ma~~es ronstruisent le ~acialismr 
- If'~ masses. uni5Sanf le ll·avail f'l 
l'~!udt>, Jpq masses. auparft\'tllll illt>l­
trt\t>c; Pl lllOintrllflnl dép85snnl l'Euro~ 
nu point tiP \Ill.' économique el cullu­
I'C'I, Ph l'tien ! n'ont-eliE'~ pas mérité 
d'êlrf' calomniées? 
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Les derniers espoirs de la 
bourgeoisie mondiale 

meurent 

Ce n'est pas nouveau. ~la•·x le notait 
déjà : " De même que la suppression 
de ln propriété de classe se présente à 
la bourgeoisie comme la suppression de 
la pr·oduchon mème. l'annulation du 
r.aral'l.ère de classe de l'éducation ac­
t ul'llr lui semble égale ù 1 'anéantisse­
nwnt rotnl'llet de l'éducation. L'éduca­
tion . dont la bourgeotsic déplore la 
rno•·t, n'est. pour la grande majorité, 
f'Ju'unr transformation en machine "· 
\'otrt re que cette classe veut absolu­
mPnl conserver. voie• ce dont elle ne 
veut pas se ~éparer Qu'y o-t-11 d'é­
tonnant u re qu'elle mente et calom­
lllP ? Qu'y 8-(-iJ d'étonnant fi SO fureur 
quand elle v01t que ces mêmes usines 
oü lr.s ouvriers produisa iE~nt autrefois 
ries rJchesses pour elle. ces mêmes usi­
nes qm, des ouvners, fatsaient des ac­
ressOJres de machine, ces mêmes usi­
nes sont utilisées pour créer rapide­
ment une unmense quantité d'objets 
de valeur pour les masses, et devien­
nent, en outre, la source de l 'instruc­
fion,en se transormant,dans I'II.R S.S .. 
Pl\ écoles- usines ? 

Les dermers espo•rs de la bow·geoi­
ste meurent L~s masses, guidées par 
le Pari! communiste, construisant et 
s'armant par le savoir, deviennent in­
vJOcibles La révolution culturelle a 
heu, elle s'étend, s'affermit, croit,el­
le balaie tout ce qui est vieux, pourri, 
tout ce qui a cessé de vivre, elle forge 
une nouvelle culture, ln culture des 
masses. 

Les discussions en philosophie, pé­
dagogie, sciences naturelles, dans tou­
tes les brancbes de -connaissance, se 
produisent maintenant en U.R.S.S., 
sont lr medleur t~moignage du combat 
du mnl''<!~me pour la conquête de la 

science. En s'emparant de tout ce qtu 
a de la valeu•· dans l'ancienne culturt>. 
en ln fi'Bnsformant selon ses idét>s, lr 
prolétariat rrée sa nouvelle culture so 
cialistP . LA •·tlvolution cultuJ'Pflr· r•st 11 11 

fAit 
v 1 •. rnnm.t:Ul't 

rrmluil rte I'E.<peraulll p11r nn1><'-I>T. 

POUR L'ENSEIGNEMENT VIVANT 
vou~ permettent l'illustration t•omplè!P 
de \'Oil'P rours de géographiP ~<ur 
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J ournaux et Revues 
Bulletin de l'A .. ocialion Médico-Pédagogique 

liégeoise. - Le n° d 'avril publie une excellente 
étude sur La fiche scolaire incli.ciduene. 

• • • 
Vero l'Ecole Actioe, N• de Mai 1934. - Notre 

ami F .. Dubois donne notre avis, celui de Fer• 
rière et de J'Abbé Dévaud. o.u sujet de la con­
troverse sur le 11entiment et lo technique en 
éducation Nou~ penocons y revenu 

AR F ALZ, avrol 1934 (Bulletin mensuel du 
mstituteurs lai'ques pnrtisons de l'enseignement 
du bretonf, - Plourivo. Côtes·du.Nord). 

Cette revue aide sérieuaement à un mouve .. 
ment qu1 paraît trouver en BretAgne de solides 
:~~ympathie! . Des pétitions circulent, signées par 
des communes tout entièree. demandant la ré­
habilitation du breton et notamment r ensei­
gnemént dana les écoles . Mais seule la révolu­
hon pourra un jour, comme en U.R.S.S .. don~ 
ner eobefaction à cette tends nce l~gllime 

• • • 
M HUNZIKER : Moni/ea!t! pou' l'étude de• 

queatione J'éducation (L'Education. nn d',.vril 
1934). 

Ce mamleate a été signé par Millerand et 
Doumersue, par le général \Veygand et le Ma­
réchal Lyautey ... Ce patronage suffit à indiquer 
dans quoi e.ens tl peut être conçu.. 

Il est pourtant - et néces.sairernent - genre 
d'éducation nouvelle. Nous citerons quelques 
passages de ce menifeste, pa.83ages que noue: 
pourrions eussi bien contreslsner, que nou~ se· 
nons heureux. d~ voir contresigne.r par de~ 
pe.raonnalités éminentes si nous ne ~vjona par 
expérience. hélas l combien le pratique eat, 
clau• ces opMreo dirigeantes, à l'opposé de la 
théorie. · 

• Ne demander jamais à l'élève que ee qu'il 
"' pu sincèrement sentir. réeUement penser~ réa .. 

li".ft.nt ainei la pratique !ft plus élémentaire de 

la loyauté ». Mois ne vous illusionnez paa : 
ceci e$t écr-it pour lee fils de bourgeois. Si 
vos élèves s'avisaient de dt re crûment ce qui 
déplaît A ces mea.sieurs, on vous pourauavrait 
tout •implement pour violation de ),. n!'!utte 
li~. 

• Hftbituet à chercher la réalité denière lf!!. 
mow et les formule&. la vérité p&r la CQnfron .. 
talion des opinions advenes.• Cel.ta pounait être 
notre mot d'ordre... mais ne vous compromet .. 
tez pas, pra~emeot, bien que Doumervue oit 
approuvé ce«e affirmation. 

c Inspirer l'horreur du mensonge sous toutes 
su, forme" •· C'es-t ce que nmJs ,.~.sayons de 
foire. 

"' Ne jamais oublier qu'on ne comprend, 
qu ·on ne fait bien que ce qu'on aime. .. Ne 
jt,mnis petdre de vue enfin, le but final de 
l'éducntlon , qui est de rormer de~~ homme-.5 
complets- et des eitoyena con&cienta de leurf. 
devoirs e t de leurs re:eponsabilit&. prêtA A ~n 
essumer résolument la charge -.. 

Que critiquez .. vous. nous dira-ton ) 
Nou; d6nonçons0 ce verbiage pédagogique 

comme lP plu~ hypoctite dea tromperiee. sur ... 
tout lorsqu'on le fait signer par Doumergue et 
Lyautey. Héles l nous savons 0 quelle sauce 
on accommode les beau• ptincipes. On ferait 
bien mieux Je noua pm-mettre ptotiquement 
d' appliquer ce.t principe3. Doumergue diminue 
lea traitements, réduit le ,Jlombre des institu 
teurs et acer~it de ce foit l'effectif d~jà 6c.ra.sant 
de nos clanes : il supprime ou encourage il 
supprimer tous le$ crédite pour construction, 
réparation ou achet de motériel; il o. ide lea pa· 
trone à diminuer la poye des ouvriers, augmen­
tant ainsi ia mi3ère physiologique dt:e enfants 
de prolétaires, nos élève& Et cea meuieura 
voudraient paraître encourager l'éduearion nou 
velle! Tortull~ 1 

C F 

COURS ET CONFERENCES SUR L"EDUCA­
TION NOUVELLE (A la Sorbonne, Ecole des 
Haute. Etudes) . Du 24 mai au 28 juin 19~. 

Sous la présidence du Prof. Langevin. on 
nou& annonce une série de conf~renc.ea du plu-e; 
haut int.Etêt, qu1 sont malheureusement r6aer-­
vées aux Paueiena. 

Noua notone : des conférencea eut l"éduca.tion 
sexueUe du Dr Montreuil-Strauss ..; Roger Cou­
sinot et sa méthode: G. Rodrigue : l"Educa• 
hon en U.R.S:S.: Mlle Flayol ' !"Education 
Nouvelle et l'Enseignement Publie: Les Coopé­
rative~ scolairea et l"lmprimerie à l'Ecole: Rou· 
bakine ; La Suppreaeion des manuel& scolaires. 
etc., etc .• .. . .. 

L"OFF,ICE PEDAGOGIQUE DE. L'ESTHE.. 
TISME (Direction : 28. boulevard Saint-Marcel. 
Pari• (5°). Téléphone: Gobelins 20.3n. organiee: 

1• Au Collège dea Sciencea Sociales : L'En· 
•cignement de la • Doctrine de l'Eotbétisme •· 
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2• Une Permanente le jeudi de 10 à 12 h .. 
et de 2 A 6 h.. (•au! pendant les heures de 
Court sur la Doctrine, au Collège ci-dessus). 
41, rue Gav·Lu••ac. Paris (S•) (anciens locoux 
du Mu•ée Péclo~oll•'luel. 

C~tte Pcrmnnence donne : 
a) L'Oriontfttion ct lc11- Renscign~ment:s pour 

les Candidate• et le• Candidats à toutes Pro· 
kssions ou Prole,.orats d'Ordre Esthétique. 

h) L'Action d'Art par lo Documentation pra· 
tique de!\ Membres de 1' Enae.g-nen\ent La.l'c. les 
Secrétniret d'OrAonieation• de GCluches, La\"quea 
et Pacifitte• (Eduçatives. Instructives, Produc­
tives. Coop~rntives ct Syndii!ales, ansi que Mu .. 
nicipnles ou Rétcionale,.).- Documentation pour 
des Trftvaux ori;inftux, individucla ou collee~ 
tift '"' un Att quelc:onqu~ et pour I"OrgeniN· 
tion de Fête•. 

cl Exposition Typique Permanente à visiter 
le jeudi ou tout 1~, autres jours, sur re:nd~z· 
vou,. - Dh:oretion Murale. Aménaicmenta. 
Bimbeloterie d'Art (scola~re- la.milialè- po•t 
*Colairc- ct .ocielel 

Ecrire ou · adret~er A la Direction ou le P~l'· 
manence. .. Adreuea ci·de.ssw indiquées. 
TfiEphon• Gobehno 20-37. 

' . ' . 
VOKS : l..'ëco/e •up6rieure en U.R.S.S.­

E_. un compl6ment précieux du no de Voks dont 
nout nvona rendu compte on traitant de l'école 
primaire tovi~tiquc. 

Oeuln• Rougel: Coup de Poing don• /'Af­
/olre. ~ditf par I'A.E.A.R. n• 1. - 2 fr -
Premier num~ro hè.s r~u'"i. . . . 

l' ilo Scolo•hca, Bulletin Meoeuel du Museo 
Oidattlco l':•zionalc. Florence (Italie). 

Le Nt de More 1934 contieot un intéreuant 
article de Ida Lembaldi •ur les Liure• de lee· 
ture 

L'autour y d~nonc.e auu i le manque d'adop· 
tation dea manuela de. lecture à lïntérêt v~ri­
t.blc des enfontt. Elle n'a p•• l'air de connai. 
tto la tolu•ion technique que nous ·av.ons np~ 
portée à ce problt,me par l 'imprimeriè à rEcole. 
l"édilion teolairo d'un journal de classe régu­
lier. et J' éc:hang:o permanent entre· classee. Ello 
apporte cependant une euaa:e•tion qui ne man .. 
que pat d"mtérêt. Reconnaitso.nt ce qu".a de 
prédeux pOur le.a enfante et pour une daue un 
journal eeola1re QUI .Oit aU mUÎmum r exp re ... 
sion de la pontée enfantine .. eUe propo~ l'édi~ 
tion par l'Etat d'un srand joumo.l hcbdoma· 
daire pour enfnnu aux divers dearés. journal 
cqnçU. ,POlir IÙ!IIi dire: p,é<)..aogjqqement, Cil de­
hors -de vile~t contid,mtione -mercantiles. auquel 
les enfante evx·même:t: collaboietaient. qui 
pôunait nvoir qut>lques pages spéciales •elon 
les réaiont et qul te.r·virait pout ainsi dire de 
trait d"union.· 

~------

C"e.t c:e que nou• avons réalisé. A unt" échelle 
plus rf:duite, avec la parution résuli~re: de La 
Gerbe. 

• •• 
Opera Montutroi, Bulletin pareiesant tou• Je-,. 

d~ux moit d Firf"nZe. lt4He. 

Le no 1 de cette année s"ouvre par une' 
pt\"e • dl nltiJtnmo valore morale • ftUf l ~t 
Bonté. de Musaolini. 

Sous le titre la Mes4c expUqude ou_y enfanta. 
ltL revue reproduit quelque-a pag:ea d"url Hvre 
publi~ r~cemmcnt en Analeterre • The Mo.sg 
Explained to Children • et dano lequel Mm~ 
Montessori uaite de r éducation rellgi~Uit' de 
l'..,.nfent. - ë.n-- fait· d-'-édueation reliui~u&e, dit 
l'l'\verti, .. cmcnt, - plus spécifiquem~nt d'rdu· 
c.at:on c.otholique - MaTia Monteuori o un~ 
longue cxpér1ence. Si, dans les premiè-r~• .-m­
néet. quelques-un~ de ses théorie• pnuvn1ent 
ètre JUv:iea 9vec quelques resttlctiont et m~ml'! 
avec quelque ~vérité. 1'/mprimotur ecclée1a~J• 
hquc concédé A ee. œuvre.."" plu• rée-tonte-s e't 
unt' preuve t<lngible de leur orthodo•ue " 

Contro.diction incroyable. qui restera ~n d,-t 
étonnemcnt1 de tous ceux qui étt1dieront ct JU 
goront l'œuvre de: Mme Montets:'lri ~ t>lle qui 
prêche: avec une ti cha.ude conviction ln liW 
ration cnfnntine collabore officiellement à l"o 
brutiucmcut des jeunes gén6rotiona par lei' 
offices religieux et le catéchismeJ Et on vou· 
dr3Ît 'tuc nous ne tenions paR pour !!;U&pcctc 
o•mblable pédaçosie! 

C. F 

Livres 

S. Léon VEUTHEY : Un grand Educoleur : 
I.e P<re Gira•d (1765-1850). - E. de BoccaiCI, 
c'd. Poril. 
Un~ belle fisure d'éducateur. en effet. ~t dont 

lo vi~ méritait d"être ain.si enaly..-ée et pr~sen· 
t~c À Cf'!UX qut s'intéressent à J'êvolutàon pédn 
aoaique. 

Contèmpotnin et voisin de Pc~taloz~i. etprit 
Rénlnl el univer~cl, religieux profotldémcnt co· 
tbolit')UU, cortes . .. maie d'une orthodoxie P"tl tou 
JOUta eervile. le père Girard fut toul à la foi8 un 
cherC"hcur et un réa.liaateur. Et un r~nlitAteur 
plut~ qu'un chercheur dirions~nout. 11 reproche 
A Pe1Utlozz1 de courir sana cene A dct inno· 
vationa haf.ftrdeu"e.." qui c.réent dan• son école 1~ 
dt-tordre et lïmpuissance. Il tl rolson. eerte•. 
Mait, • '11 ett pos.ible ainsi de comparer deux 
g~niet diH~rentt dans leur nature intrépide. noua 
d1ri.on:1 que. aù JXl-Înt de vue pédagog-ique, Pea­
Lalozzi rette bien au~rleur au Père Girard 
~lui·t• exp,tâmente et normaUU: de noUvelle• 
méthodet d"éduc:ation ; on va vi .. iter ses holtts 
pour y puiaer des enseignerrtente prntique111 Pf"A· 

t•lozzl rettc le flambeau auprès de- qui on v~ 
quôrir la fl~mme.l'homm~ imm•n•émant con fon .. 
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du aveè .on rôve aén'rC):U.X el f 1ui jcltc, comme 
des éclaue, 'ndéeis et fugicift, lee idéet que le~ 
bont ouvriers sauront un jour développer. 

Nouo pt\tteron• sur les développement• que 
C(~ livr., contncre ~ la jeunellt", l' IJ préparMion 
rt"liaicuao cl philosophique, du père Gluud pour 
en Yt'nh tout de tuite. au polnt c:c·nual : l'inno~ 
vtJ.t1on pô.daaoaique qui etl nuac.h'e au nom 
du v rand pédaaoauc : r en&eigncment mutuel. 

Le Père Girard n'en hl poant l'in\C~_nteur. 
1\ppltqur. en France au XVIII· •ièc:le, il lut 
t)a.témau.O en Anj'!ctcne par Bell et lancM­
h:r qua e-u .ont coa.sidétû comnw ln véritable'\ 
inac~tt:un. réinhocluit en France par les com­
t~4 d, Laborde et de Lastcyrio. Le Père Girard 
lu1 a donn6 une n. .. lsc paycholoyique, péCÙ.g.:> 
aiqua, philosophique, reli;icuee el morale. Par 
son ;6ni6 pédago;iquo, il on o. tir6 det résul­
tnt• crui l'ont bien vite impo'l~ A !'nttcution de4 
orgnni Meuu de ce temps. 

Nou v~rrons. dans la critiqll<" qui Vft •ulvre, 
~or- qu'datt v~ritablement A l'on~me l'cn"~eigne­
ment muturl dan• lea éc.olee .e réclamant de ls 
mdhode lanc:aJuienne. Le Pèr• Cu•rd n'eu 
pas un .ervale imitateur cctto m~thodc tl la 
fc:rUlt•c al 1a vavifie. 

Qu'c•t·c("' d'abord que l'c.nNignement mutuel} 
Jutqu'eu 1& tiède. l'en•rignement Ut.ait ra .. 

rouchement individuel. T rèt peu cle leçont co m. 
muu«!'8 : l'inttituteur faltait lire et réciter tour 
A tour choque E.lèvc:, pendant que lc11 aulrea 
uhta•ent immobile• les bras cro1~1 On .-avise 
rtott non teu1ement qu~ let diver~• diecipli­
nf' peut,.·ent t'enseigner collec:tiYemeru. mais 
qu'on peut, en ,.·aidant de.t élt-v ..... ~uJC·même•, 
inltrturn de faç.on plu. efficiente un phu iJand 
nombre d' cHèvu, grice à l' emplo' intentif de.!> 
mon1tcun. 

Nou • verront plus loin l'applîrAtton tntentive 
c!f" Cf" prinCipe. Chez le p~rr Gnard. il y a 
plu" f"t, trh touvent, M conctopuon de l' ~nset .. 
gn..,.mcnt mutuel sc ht~ue~ au l'iveau de. théo .. 
tiet modcrr1cs du travail par ~;~:roupet, 

L• lnnaue mate meil~ e•t 11011 ~~~u le ment Je 
véhiculf" inditpensable de tout,., n~ connais .. 
s;)nceJ, mai<~~ eUe est la aourcr du développe­
mtont c, .. l'e~pr-it ct du cœur- c'~t en parJant à 
J"e-nfant qut" la mère éveille en lui lt'tt pre-mters 
germtooe de lïntelligenœ et du •entirnent. L'é­
cole devra continuer ce r-ravail d'édotion œm­
menc~ par fa mère et faire ~rvir l ce but tout 
son prosrramme. 

Oh loro, plus de lecture mnchinale d• moU; 
inconnus, de textes trop élevét, trop nbl!ltroit.s 
J>OUr l'e!prit de l'enfant. 

Qu'on ne dise pas que l'enfnnt ett Înçapnble 
d'ln•truire : cela se pratiquo- den• lo ftlmilte 
et dant ltt rue. L'enfant peut ccmmuniquer ce 
qu'li lAit, rt il Sen acquitte mieux qut 1,. plu­
l•art dr maitrea. En voici la rai..on l'enfant 
t,.·acnl de aurmonte:r lui·même la dilficuh~ qu'il 
clou vaincre dans le:& autre.~ il ln c.onnaît. elle 
lui «-'t prté:Mn~: il a.auro donc comment s'y 
ptcndrc. tandis que le maître ~ui n·el.t p•.s ob-

scrvateur ha se rap~Uc plua comm~nt âl est 
parvenu A RAvoir. 

Qu'on no dtte pu non plut que l'enfarat oc .. 
c:upé ù in1truire lu ttut:res perd liOn toll\1)~. car 
la m(lillcuu• manière d'apprendra c'c"t d'enaei­
gncl. » 
Le~ rnonit~uro cux .. mêmes ne sont pM choitis 

mécl'lniqut"lll<"nt c'est une sorte de démocr:sti· 
.. ation dr l'éc le que tente le Père CirMd, lea 
~lèvet lto• plu11 méril"lnb étant ame plt\ces d'hon· 
neur ct de Ua\.'oul. chacun étant apJ')f'l~ tour A 
tour à ~ommander el 1 obéir. 1 e IYtti-mo dl--.ci 
plinaite luJ·mOme eat en ré.cüon trN nette con­
tJe la brutalite dot ~ttiluWiun il ,·agit vrai­
ment d'une wrte- de !leH-aovernmont, avec tes 
ttibunaux d'élè-vett, re111 code• alfich~•· Quant aux 
técompc-ll11tll, l'Oanulii.tion y pourvoit aouvorainc­
m..,nt. Il fftul duo ~uu le Père Clrard anime aon 
~cole d'un e'ptit hautement idé•H•ô ot morali.a.é 
et que Ct'tlo force contidérablb- c:n éduc .. tion tand 
d modirier profondément le• donnéut du problè­
me. 

Tou)Ourt clt·il que le Pè.ro ~irard par-v1ent à 
dutg~t arlon ... principe~~ une Kole de 2 A 300 
él~vet avec un 1eul éducateur &1cié d• ••• moni· 
teurt 1 - et que let résultau.. auJC dirM du 
vi•litcurt, en eont turprenani.J, 

c· Cil Ct"1tC pOH;blJité pout lln U\ltllUlOUl de 
dirigch ainti et cl' in.truitc •Îmultaniomt"nt plu. 
111euu centalnee d'cnfnnlt p'nquôt d41nt une im .. 
mente c:lt.tee qui retient plue •p~dRiement l'at· 
tt:ntlon d' adminittrntcure intérc••h A cette ilOIU· 
tio:l éconormquc du vroblèmc Jf'l l'illltructlon 
pu~IIC)ue, M•i• cotte poNibilit~ olle-rnêm~ d~­
vau bientAt êuc alltpccte atax fore• do ré:a(.hon. 
donc ~ I'E.tla.e. L.. géruale mtun..on péd.aa:otJ­
que du Pèr• Cirard faiNit de on ecole \U\ Heu 
dt! formation uHellec:tuelk et n:onle d'une bau­
te ~leur. C' eat en v am qûe le: péc:lagO!IEUC: ... 
taya de prouver que cette .êduf.:aùcm éta1l ln 
meillf'lure pr6parauon it la rormn.tion reliaiuute. 
(lu'il entci"nait d'ailt'cura réauli;,rcmon\ lu ucé .. 
chitmo. On Ir cha.no de: 10n ~c:.ol6 du f'ribourg 
qui était pourLant devenue eomm4:1 un liuu de 
pélerÎI'I&V• international. Le coup poatô contre 
l'bcolç du Pè-re Cir-ard fut même lo •iftnal d'une 
va•lo c;-an'l.pAyne menée notôlmanont en F r•nce 
contrt' l' f"nlt"il!lnement mutu~l. 

• . . 
Elotgru~ de :tOn école. le Père- Cirarc:l voulut 

continuer À t'occup-er d'éducation e.n r&iiaeant 
det table•ux et des livres pour les éducateura. 
Mais il te rerusn toujours à écrire de• manuels 
pour le1 enrontt cl 'on opinion à ce aujet mérite 
d'être connue. Mettre d~ mnnuels entre les 
mein" dell cnront• • c'est ne rien comprendre 
à l't'!A"prit de Lt méthode qui ne veut pat meUre 
toul le1 yeux de• élèves ce qu•lla doivent trou­
ver cux·rnêmet. Leur donner des phrase• d des 
règles loute• faite.. c'est le$ dispenser de l'e-lf'ort 
créateur et culturel de la recherche ct de J'in­
ventàon. c·etlt .-cxpo.er à retomber dan• la tou­
tine ct le mécanisme de la mémoirt' ..• Ltt rn&· 

nucls di.penknt les élëves de c.Mrcf,er puit .. 
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4u'ilJ l~ur donncnl Ir. uavaH toul fuu, cl fnat 
pour eux 11. 

Nou. u.vons rtprl• uujourd'hui c.euc mêmt• ui 
ttquc=, et continuE tur d'autres: bases, Ct: même 
rlioll pour débarraucr l'école de ses intuument• 
uadthonnels de dominauon. Mais le:· m~mt'a en 
nt"mla. 14e 'Klnt c=ncnre mévitable:ment drr••~" •ue 
IH.>tt~ JOUI~ . .. 
Ken~ LE.MOINI!. L'en•eignemCtll mutuel 

Jan• le déparlemcnt Jo la Somme, •oua la ~ 
Rcst4urotion, Librairie Hachette, ~d., P111i1. 

Un huard heureu.z a fait que nous pui .. iont 
lu~ ce livre aprè• cc:hn 1ur le ..,ère Ginnd. Nous 
Jt"Yton y uouvcr, rn.ntériali~~ pour ainti dire:, 
la différence entre une lnnovation pr-.tiqu~e et 
.mim"c. par un arand pédoaogue et son oppli 
catlor. courant~ dans del écoles qui, oubliant 
l'etprll, n'ont ~u prendre que la te-chnique . 

Il ne para.it pat d'ailleurs que le• inuiaceur& 
de~o Ecolet d"enw:ignomcnt mutud dant la Som 
mt" •it eu conna1...anre que lr~vailla&t t:h Suita.t" 
un ct"rtain Pè:e Cuard, dont le nom n ' t-.c pa' 
Cllt' d.nt rouvraac:. On donne même Une 
'WJftc de s:éné•logie A l' en•eignernenl muhad 
• . \clopté par Mmr df' Momtenon cl prollttqué à 
S.unt.Cyr. expérim~;nté 'WUII l...ooi!i XVI dun~ 
tliY('tf établiss.emeut» JJen•ionné" sur sa co~t-aettt: , 
p.:ndant la Révolution, tn.msporcé en Ang:lcterre 
par des prêue• émigr~t . fcrmemt'nl protéaé 
f't •ubventionné par l .ouis XVIII dant le• pre· 
mi~rt":a années. de- .on règne. vr:n~ 1820, l"t"naei· 
vnC"rnent mutuel ..alla1t rallic.-t le• libéraux et 
wrouper conne lua les ddveraairt.:-$ des Bourbona. 
Quekau~ ann~c:s plus tftld, ostent~blement, 
Charlet X ne li'ancf.rttscra qu'aux ~colet con· 
$Cr6goniatet~ orgoni.Jéef tc:lon le! mode sumuho.n~ . 
publiquement. 1~ Duc d'Orlénns subventionne:ro 
des école~ muiUell...... t't (~Il ouvrÏJ3 à lOir• r rait 
dan,., un certain nomhu· dt· &oc~ domainr.~ 

(",, cns.eignement ruutud ~1'eat d'\i&llcura 
c.(U • ""' eancatuh! de la méthode précom..ét par 
le PCt'e Girard. Rie-n qua R mpproche ici du tra• 
\ali pdt groupe: une organisation quO.Ill mili· 
tAireo basée sur les princ1pe1 auiVtt.nts : unr 84\lle 
de cloase monwtrueuaement grande (20 m. de 
caté ou davantage). pluaicurt centaines d'tlllfnnte 
a,.,;, sur des banc• lrèt longs. un mnitre (un 
·euH planant au..deasut de cette troupe. et trÔ· 
nnnt a ur l' e1trade (cette eatrade en a gardé jUI· 
qu•à nos jow• une cco:rtaine majesté) : l'entou· 
tant c comme dea utellitel leur phmètc • · qua· 
trf" ot& cinq moniteur• R~n~raux ; une t:auuazai 
lh' d,. moniteurs d(' daue permanC"nt• ;iègrnt 
au bout des tabl"!l· uu pupitre d'honnrur, cJ"oll 
iiN rlCclcc:nt la sutvrillunc:r t-t font joucor If'" têlr 
vruphe11. Le maitre donne dea ordrc111 qui ~o~ont 
r~pétC6 par les monitcun, Ft Jn mahr dr• ~lè· 
vc• r~pètc: en chœur ou écr-It timultanément sur 
l•ardoitc. 
No~ avons vu que le Pète Girard considérait 

le rôlê de moniteur comme une place d'honneur 
~·, J ltfUrU~ d""'-i"nl pn1'i.f"r lôu.s IH .:J~w-:a 111t'n 

tan\3 - ("Ondnion es.&entielle pour ln démocro.· 
tisation et ln collaborDtion t-ff•·ctivu dans lo 
classe. Ici, le• mo"niteurs sont pcrrnunents : et 
c·'mme p(•r-sonne ne dé.."tire ct::tte plac~. on va ln 
rétribue• A chaque: monueur général. on 
accordaat un~ ..-.:uibution hebdomadaire de SU 
cenumu • à chacun des ·8 montteurs de d~ 
en exercice, une rétribution )OUrnaherc de 5 c~n 
umes. En outre, dans l'intérieur de l'école, un<' 
distinction les faitaat e:onnaitre d commandait 
t'obéiuance t1ui leur était duc •· 

1...e Père Cimrd maintenait une cxcellente ému~ 
lac ion. lc:i,c • eat l' ~mulation d'un ayat~ me compli· 
qué d.~ puniliont. de récompenses et de prix 

Si lo pfliaaoa•e du Phe Guard rute, par do 
r .,mbrf'ux c6t~•. parfaitement actuelle. on voit 
t "Ut cr qut- Cet en~eignement mutuel prntiqur'" 
mt:.nt r~a.li!lé contient de méc&nÎquc ct d'anti~ 
dng:t.riqu('. 

• . . 
c~ liVrt" e:.C <--ncore intéressant â un auue tlUf." 

Let man:l1tet on1 affirmE ce puncipe aociolo­
glqUr quë J' icole e&C tou jour• a u service du syJ. 
tèmc sociAl tt politique ; que lt ty•tême SCXI· 
Laue et pl-dagoaique est ent1eremcr1t c.onditionn~ 
par 1~" llc~t:t"l~ité• économique'~ du capitalisme c1 

qut. l'école telle (lUe nou~ lo r~von• ne peut voir 
le j• ur qut• deme une sociétt """' classe. Ccci 
du :1u gtond 8Comdole des pnrtia.mw de Jo pédo 
go;,:e pure au seul service Je l't:n(tmt - qu1 
c. )01,1Hmccnt heureul!.ement 3 ouvrir le. yewc 

Nous uouvon• d.an.s cc livrr ~1nr confirmation 
éduh•nh" de cette th&Jrie. 

Al début du XIX• siède, or• a ~ommencé à 
s'int~I'Ca$C:I" À r éducation du peu pl<- On a voulu 
écn:c.• ,: nrfoit que c ·était là ur\C!" ccmquêtc: idéale 
,t,. h Cl\ li•M•on nloril que c'était •eulement une 
néc.•?ll'itl- ~conomique du copitnliAm(" naissant 
qm :wait h~toin d' ouvriera. un peu in!Jtruit& cl 
f ,>t:C1ott:n·enl disciplinés. 

L·j rrot.l)otOOi,.te.s de l'c:n.~•wncrnc:nt m.utut'J 
mettent en valeur • lu avantaan que l'activit~ 
lccale. qu~ 1~ notables de la réaion pouvaient 
lmmé-diatt-mrut retir-er de t'in•truction des filA 
d"Quvriert... Le.s o.vnntages de l"enaeignement 
m~luel no aont·ils pas plu• nppréciablc.s dans 
le'\ départerc,"nts comme echu de ln. Sornmc qui 
.. élèoenl à le gronde oie indu•lriclle } 

• A ces enfanlt d'ouvricra:. donnone l'instruc· 
tion élément&ire. Nou• les prépt.Jteron• non seu• 
lomenl a l' hebitude de l'ordre el de la •ubor• 
dinalion qui 10 puiu don• les école• mutuelles 
ct .sc reporte dan~ lu atelier&, :l'lAI~> encore, nous 
lé-?- meuron• ,.n état de: servir plu~ uulement danj 
l'intérieur dt"s fahriques et d ... pouvoir étudièr 
1<-s procédê• iuduijtriels dont lo ~on"crvntion el 

le perft"dioruwment sont s.i totht~uticlt~ b lo proll• 
périté notiOnttle • · 

On nt peut m1cU.X dire. 
• Cet accroiuement de la valeur produeuve 

d~ l'individu par r instruction profltera certaine· 
ment aux employeurs. N·importe•t•il pas A cha. 
cun qurr -.hn '\torviteur pui~Jw." hirn mrnpff"ndr.-
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ct bie.n ex6c:uter su volontA->? Combié'O n'cn·il 
pas avantageux pour tous céux ·lUÎ ont bcaoin de 
<:ontrernn.îtr~, de gardiens ou .i'agenta sachant 
lire. krire ct comptn de pouvoir Ica choisir en· 
lUt un plus grand nombre de ,ujets inauu.itt •. 

Cc sont )à dea Affirmafiont pr~cieu.aes faites 
par les ancêtres de nos capitaines d"induatriea 
qui, cu.~t, ont bppris le. néc~sité de umoufler 
leuu intenuons &OUi le masque humanitaire et 
de Former et de payer de servile~t intellectuel.a 
wpnblè~ d' amue.er le peuple par de bonne• pa 
roiM au Ht:u de le plaur devant lett faite écla. 
tant., dr là lutt~ des dasseil 

c F'. .. 
Margucrn• RËYNif.R En ~ut>quaol norre 

•.m/ance (Let<tes sur l'éducation). Pri~ de l 'En 
fanee 1932. Dclachaux et Niestlé, éd , Paria, 
10 francs. 

Cette forme clauique de lentes uvee leur ré· 
J.;c.mse c:onttt:rv~ toujours quelque cho.sè de trop 
conventionne] et on ne uit pas jusqu'à quel 
polnt ne seran paa préfér-ablè l'exposé môrnc 
oustt:rc d~ id~ à exprimer. 

D'autant plus que l'c:euvre de Marguent.: Rey~ 
nler a. à SC>n &etif, de suffisantts qualités de 
clart~. d'int~rêt ct de poésie pour négliger cette 
forme désuète. 

Quant à l'exposé des id~ eur l'éducation, 
ri~n de bien nouveau, quoique loute les obser .. 
vations touchant la. conception nouvelle de la 
p~düROf(ie mater-nelle et scolaire méri1ent d'être 
dttct el redites. Pat contre. r auteur à mi3 dons 
eck lettre•. notamment duns cellea d'Hélène, 
une sincérité c-t u.ne ~sic qui so111 l~ cbar1ne 
le plus puissant de l'ouvruge. 

Ajoutons A cela quelques id~ orig1naletf. .,ur 
J'éducation 'religieuse et a ur cene idée, excel~ 
Jénte, jt: crois. c qu'il faut être de quelque paTl. 
qu'il faut. d~ !JOn enfance. Faire e:orp& avec: 
une parcelle - si petite soit-die - de l'im~ 
mense univers. de cet univer!l dont la terre et 
les eaux offrent A n03 re-gords d'hôtes paungers 
ln ~cule imnge de l'immuAble d de J'éter-nel :. . . 

' ' 
C. F. 

Abbé P. TIBERGHIEN : La .c;cncc mi!na·t· 
olle d Dieu } (Introduction scientifique 3 la 
question religieuse). Bloud ct Cay, éd., Peris. 

La période pour ainsi dire primaire de la. 
~denee semble aujourd'hui révolue, c'est·à·dire 
celle qui haua.Jait Ja science au r3ng d'une di~ 
vinité, d ' une religion nouvt:Jie- .SU$Ceptible d'np~ 
porler une réponse définitive à toutefl IC8 ques­
tions qui se posent A l'esprit humain. 

c· e:St ln prospection hardie de tant de cher­
cheur$ scientlfiques qui o fait reculer sans c~­
~e lt::s: limites de la connaissunce. qui a circons~ 
erit progre&sivement le domaine de l'inconnu et 
du mysticisme - mais qui a mOI'ltré auaai l'im­
puissance actuelle de l'homme à résoudre posi· 
tivement certains probl~mea seulement poaés. 

Catholiques et athées peuvent fort bien se 
zNu::ont~r pour conetah:.t Ultt!- lilD.it .. tion ac· 

tuclle de:: la connniuance : l'abbé Tiberghien a 
d' ailleurâ Fon bien précisé et nnalysé la que!J­
tion dans la première panie de son ouvro.ge -
la seule qui nous poraiue d1gne d'tm hnmmc 
dt science. 

M&ie- nous noua séparons dès que no!Ja pa~ 
venons à la limite de la conn&isaance . cenain& 
faita. ceuaine rapports ou relations ne peuvent 
pas encore être prouvés acientifiquemenl 
L'homme de sc:icn.c.e a c:onfü.nee dan-. aon es· 
prit de tech~c:he et et:t J)èrauadé qu'un JOUr le 
mystbe s • édairciro comme se sont &:lait ci.-. nu 
cou ta du dernier siècle. tunt d' uuues mysl~res. 

Le c:.fltholique. lui. limite là s.u curiosit~ et 
substitue A ce- moment la révél«)tion. " Il e~t. à 
l'avance. résolu à écaner toute solution qui 10e 
rait contraire à &il foi ». 

c Nou.J ne pot~von~ toléu:r dan• notre ~~put, 
cite l'auteur. deu.x concepi1omt, l'une religieuse. 
t•autre s.c.ienufique. qui seraient contr .. dic:toire~ 
entre c.IIC!S • 

Mais les ctuholtquca poss~dent ~u plus haut 
degré l'art de triturer les mots et les texte:S pour 
leur fair.: dire ce qui urt leur foi. Quiconque 
est. un peu prévenu contre ce danger :k! rend 
compte de la faiblesse de la deu•i~me partie cfe 
l'ouvrage. 

La .s.cience m~ne au bord du mystère cl de 
1'inc:onnu. Seuls ceux qui, par une opératic)h 
particuli~re de leur e8prit, veulent absolument 
éclairer cet inconnu peuvent prétendre qu~ ln 
science mène à Dieu. Et si même elle devait 
un jour mener à Dieu, ce ne sera jamais à ce 
dieu me:aquinement rétréci nu nom duquel l~s 
ca.tholiquca continuent depuis de11 •fècles l'ex· 
ploit~tion temporellè dea miAères humainetô. 

• -· 
P~ul NYSSI:.NS : l.o rire. 

éd. Bruxelles, 15 Ir. 

c. f. 

« E.n quoi consiatc: cel éltnlll(~ phénomène 
qu'c:!j:t le rire) Qu'est~ce qui le provoque) Qu'est­
ce qui l'explique) QueUes sont ses cau~s? Rit· 
on uop duns le monde 1 Ou si l'on rit trop 
peu peut·on s'entraîner et a'habituèr à rire da· 
van tage? Le rire a·t·il un effet bienfa.itulnt, une 
mission utlle~ Et s ' il en eJJt ainsi è quelles con· 
ditions doit-il répondre p.our produire ~es pJus 
heureux cHeta? » 

Tels sont quelques-uns des problèmes trnitéti 
dans ce livre. 

La première partie. plus spécialement théori~ 
que, scientifique et médicale est nssez fouillée 
certet. Elle pourrait, n notre nvho. atteindre h 
une plutc grahd.t: dorté, llllfiOUl ai r Q.UteUr avait 
pu tirer des considéra.tlonM examlnée~ des ensei­
gnements pratiques, 

L'auteur pourra argue..r que lo 2c purtie de 
:iOn ouvrage est cons11crte à. cet objet. Noua la 
trouvons aesez incomplète, tant en ce qui con· 
cerne l' utiliaâtion pédagogique du rire - ques­
tion qui nous intéreuerait particulièremt-nt 
(\Ue pout lee venus th~apeutiquet du rire. 
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M•lwré cea <'tiüque"· le livte mérite: d'être 
lu, ttujourd'htü 1urtout o\1 le rire joviol el hanc 
a • diMJ)~ru J>H•eque lolol(•rnt!ht dnn• hot re 10 
etel~ det.axee. 

Mieux vaul rire que Q:C'indrc, 
l.a grimacr- e-·d moin• la1de. 

• • • 

c.r:. 

PIEHRE.HENRJ.SII\.ION . L'l:.col• el la 1\a 
tion. Le» û.diliona du Ccrr. juvl•y (Seinc·t.:t 
Oioo). 15 Ir. 

Un tJrofes;:wur eatholiquo e~~ye dt parlc:t un 
la.nanae de rnit~on pour montret que, --aul en 
se1 rrreurs. J'l~trliRe ne {Hé-tend nullement •a· 
criJit"r A r.a dominnhon la formation in1dlec1uell~ 
et mor~t~ de• enfanb. 

(.., critique dt. l'~cole publique e•l facile et 
sar\!11 gronde originnllté: l\ une ~poq.t,~ ol1, dt 
toutes part&. le réaction •apt l'école IR1quo. Nout 
reconnalt-son• Avec l"autc::ur l'hypocrttie de la 

neulrallt~ • -.colaire el ln néce~attf. de ntelht' 
une myC~hquo a.u centrt- de toute t!ducahon 
coll~·ci ne pouvant être irnpenonnt'lle ct ()6 
jechvf'. Noua repouNOns ln mystiqu~ relig;iru•c 
que nou..-. es11mona non con(orme AUX prindp~ 
mêmt: de l'éducation nouv~lle. et nou" a .. p. 
r<'n• A introduirct dans noM classes lit m.Yllotique 
révolutionnaire qui & si merveilleusement llnirnt­
et vlvi(i,t les écoles ~vi~1ique,. 

Lf' otUCcès dr C-et écolea ampote de plut f'n 
plu11 Ir• conception• nouvt>llu d'unlf éducation 
de dnt~"u. Il elit diHicilt• A l'auteur de jwHifiN 
la cornpréhenslon muluell& des daA"t~ qui a 
si longtemps endotmi Je "'""' critiquC" de- pida 
go&ue •. En dtornier res.ort il aura1t rec:oura à 
cene formation philosophique commune qui 
anac:he ceux qu1 a'y lillrC"nt aux r~lllltét toc:io 
le! pour leur rn~tc1gner A ,onakr avec cks mot 
et dr~ 1dée:s "olution "Verbale et trompeu ... (' 
aux au•ve~ ptobl~hlea qu1 k poumt A nout. 

L'auteur eet not1tJ.alien : il A apptlt. rtlêmf" 
ai Cf:l n'ut pu chez let J•"'uites, • manœuvret 
let: 1dée• et À torturer )es raltonnomcsnll. tout 
comme cc bon Abb~ Trb.rghien quo dort don 
ger la acienc;o vert Dieu, 

Un exemple do cette façon de raisonner. Il 
dit : • Quand M. lïnotltuteur Freinet oo pro 
dame éducateur prolétarien • et d6dare dan, 
eon Journal que N pédaaot•• • ott forûMcnt 
marquée par ln lutte ince~t.o.nte c.ontro la pour 
riture capitaHate •· il conviendrait do lui rap· 
peler que .. foncti<a.n le J4tillnC. a ln•lruîr• du 
en/onU, non a• un• .eu/c clou.# moit Je tou• 
l•• milieux .ocioux. • 

Cela c't faux s nout tomme• éducatourt pro­
létcuient parce que nous n ·avons dan• noa da.e­
eu que: de.s fil,. dt pTolétairu ou de moyenne 
bou.rgooit1c prol4tariHe. Pour )a bourgeoisie. il 
y a les écoles eacholique• et le• lyc~et ou eol­
lbgc~, l....c propre de la bourgeoitie est juJtf" 
ment de ne pal vouloir mater .. proréniture 
à la •crmine pro~ne .. 

Q,.. .. a.sit là tur le vif cette façon de raison 
ner qut' nouq avon.§ d~noncée dAn!l urt Hvr~ à 
ll'léme tendant• d'un ourr• autellr. On dh : 
l~a catholique• ant le droh d'avoir l~urs écol•• 
t'nhollque• ... mar on d~nle aux prolétair•• Ir 
droit d\\\·oit ll'urs école• proiJr~nf'nne,_. 

Av•c:. c.c ra.i8onhcment un nboutit loujollrs au 
r'•ullot déairO : la nt!cenil.t d'un t•nat:ign~mrnt 
c.athelique. d'une parhr1palion olric;iollc dr 
l'Etat ttux d~P<"U'es pour cet en~•anem~nt, au 
droit de• david~e. et auu..- ~usociations cacho 
liquf'M de •npt~r j~"uitiqurment l' f.4;411e d'Etftl, 
tout ~·n dénonçant le$ mo.utÎ11tes qui eux, top 
p1.ucnt •ur le" rialit~ ;conomiqut"1o, -&Oeiele. rt 
polihque• et di-daignent le verbiag" ~.Cola<~tiqur 
auqurl ont rrcours le8 d~ff"nl!lf'urs dri mauvais,.' 
C.8Utt'A, 

Ajoutons quo le livr~ o•t cribl~ d~ coquille 
Le• l::.drtion• du Cerf nou• avAirnr hebitu~• ;. 
du trnvnil plu" "oiané. C. F. 

... • .. 
Pub~rld (le journal d'une écolier•) . 

Ed. Kouul Polll•rd, Pan•. 

L& pu~rté ••l c.aractéri.t:e par c•tta pouati-C" 
néhult"ua.e et 1~ plupart du tempe anconKi•ntc. 
qua awue tout l' ~u•; ell• c:rst r époqut" qui ..... () 
ria:c le plulil ln naiat~a.nc.e des n6vrot... du•R 
aoUVt"nt à cette impuiaaAnee à a'analyseT, A 
$t'JU~uor...er-, A H réal&kr, 

Il "e fait •ucun douttt que de,_ analyH'~ 
nombreUSM e' fouillées d'indiv&du& (ranchiNant 
calt('o critl-0 116t\lirAiel1t arondcrrlent lta peycholo­
gie t"t la pédaaoa••· C'e•t ao freuditmo t1otam 
ment qu'1l faudraàt demand.r lo fil d'Arianf" 
qu1 I;)GfnteUratt d' interpr,ter potihvement If" 
mnnifw'llat~one vital~~~~ ali moment de ),. pubortf.. 

Mai• lo freudiHme - et nou.a nout ~tonnon• 
que l.oui8 Charlet Royer qui préface le livre. 
a'y .Olt ei rearetUib}ement trompé Cc n'a«ot 
P•• feulement t.<t .exual11mo pretquo onimal qt1i 
cherche b te totldaire. c.t~ tte dépraVAtion pré· 
cOt;:e d'une petite filJe bourgeoise qui .. excite 
san!~ cc:"...e et court prématurément à des aven­
turu. Ce.la c·~c cette cancatu.re du fr~udiamc 
qui n luit tant. da tort en F'rance aux recherehc:!$ 
loyale• d~ p•ychanalyao. 

Nou• comparona inatinc:hvemont u livre à 
notte Ncr d'Enfantihêà : Mario Sabofi•~· Dane 
ce• t~atc-.t. écri&e librement. choitit libremt:nt 
en cla~te ot imprimé•, il n'y • •ucune excita .. 
tion anormale. IUlCune déprevalion de n&vro~ 
.sée; l'avl.ew- no ••it. pu. comme notre .... 
qu · eUë ett. sur le .. uil cl. l• puberté : on aent 
uJio .. ci. 011 çomprend quel bouillonnement de 
vie •aitc c.cltc jeune pcrtonm,litb : on devine 
d"inconKien&.M préoccupation• M-xuolln qul 
n'osent. p... ,· aft'umer: n\a1• le my•cètc reate 
entier, non paa p•rce qtu' l' outeur n • .. tu • ·ana· 
ly1or. m••• parçe """c:llo .. Bvrc au .. l tout en .. 
tièro dan• sa contplexité paye.hologique, 

No... cnoignort. qua J'auteur cl. Pubcrû aot 
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surtout voulu 6crire un l1vre à acandale. Sou• 
le couvert d'un paeudo·freudisme, on relate crQ .. 
ment Je,., premi~ru aventure• aexuellea d'une 
ccolière névrosée. 

Ce 8dl\r4 d'œuvre• etl trèt d•nacreux pour 
le sérieux des études dont r urgence ae fait 
cepc:nd&llt .en tir. Et noua ne c.royont pat que 
Freud lui·même lrouvtt IA-dedant le momdre 
sujcl d'ontérêl. - C. f. . 

• • 
Natlonali1me ou PCJtrioti•me. - pnr Fortunllt 

STRO\VSKY. Gm•oet. - 12 Ir. 

P•rtant de c:ett« idée • e.uentielle et univer~ 
telle • 11 y a un tentimet1t naturel appel' pa· 
triotiamo, un tantiment nrtificial appelé natio .. 
nolismf" w, M. Fortunat Strowtlc.i donn~ cet dc:"ux 
définitiont du patriotisme ct du nationali•me : 

- Lorsque lo nature • fa,·orisé une famille 
ou une amitié, en lui r6&ervont ,un domninc 
t._illé aux. proportion• de l'homme. l'tHnour que 
C'C domaine io1pirc 8 appeiJer& alofl p)ul JUSte.· 
ment qu'a ill eu ra ; patriotisme. 

- Lorsque la nature n'a rien orret~ et que 
J' inaati"hlf'l volont' des hommet opposés le• 
una aux autret fixe •cul• lee fronti~rea ot les 
• •ecoue 'e à .an sré, c la patue e:rt d'une autre 
t~orto at le tendment qu'elle intpire a'nppelle : 
nationalisme. 

Oant~ un payt aan$ limitee nllturelles, le pa .. 
trlotitmo t'évapore, M dilue. &e perd. pour •• 
traneformcr en nationalieme. Ln eot ~st rem. 
plee' pl'r une myttlque •· 

La France cat, dit l'outeur. un pays de pur 
p:ttriotiame. Elle a de, limites naturellM. ~~ 
roie, dana leur• guerre• n'ont eherehé qu'A 
c:o,111crver let limite' ct A )c, cl~fendre. Seul 
Nopoléon rit exe~ption 

Aus•i. lo r~puu-tion de la France 1 l'~tran .. 
ger qui l'occ.use d'être le pays le plus net.tio· 
n~list~ qu'il toit, eat rauaae. d~c:lare M. For· 
tunat Strowski. 

C.r le patriot11r.te fkU,t être cxdu.fif, ,_u, ... 
c.eptible. défiant , li peut ac 1tli.,.~er aller iL de1 
élans de col~rto < l de peur: il peut soudain 
lemporter dane un bc..oin d'a,•cnturea. Mait 
il exclut les folie• de l'lmpéri3li mc et du Na­
l1onaiit mo. 

Il C"!st sur un outre plan de ln société hu· 
n'l;aine. • 

Aprèo 13 lecture du !avre de M Fortunat 
Sllowski. on peut déclarer que c.e pattioti•mc 
d'es.scnce aup6rleure est l" propri6té exclu~Sivo 
de la r· ret;nce. 
~ n eU et, patU.nl de l'étude dea limite ne tu· 

•c.ll,..h et de la formation de l'unita pour ch~quo 
g:~o.ndc: puhaoncc du monde, M. F ottunat Strow­
.. k. examine les diHé1onta nationalisrr:ot raui 
·~nirncnt c.c1 pD)' 

, Je n'étudie po• le• Etau cl le1 peuplu. 
j'étudie uniquement louro idéoloaioa quo f up· 
pello nationaliamc• •. 

- Nationalisme britann1que. nationalisme d' u-

no 1dée d' emp"'' dont choque pa y> e1t soh· 
doire et dont l' Analctcrre cet respontoble. 

Nationalisme américain, idé:ali .. te •e g lo 
rifumt dù coofott 

Ntttionnlisme itahen qui est l'or${nmsation 
oriljlinale rt directe des force11 vivante" italien· 
nca tout en pr&entant un c.ar"tère dt aran 
dcur a.ncumne. 

Nationalisme nllemand, culte df' la nation 
allemande . 

- Nationalisme ruu.e eotnmandé par la c:IVi .. 
liaation communiste et ln civilitahon tnduatrielle 

Nationalisme polonaia né du malheur ct 
forcément idéolitte. 

N~t.tionalitme de la nation juive qu1 a pour 
but de maintenir l'un1té. la vitelité rt la dignit# 
d'un peuple diaper:i~. 

Ce livro est tr~s bien écr&t, M. Fortunat 
Strowski e•t de l'lnttitut. On y trouvr des ima· 
g~t étincelantes. det phrase" qui vt.oulent êtr~ 
des maximes et que reprendront avec joie Ica 
Mlteurs de monuela ou le, jurys d'exomeoa. 

M Fortunat Strow ·ki e.st peut-Gtrc:. un gre. nd 
icrlvain Il n'est pa un pen.,eur. IH un en 
tique. 

Son livre est superfidol el 1\ttiliciel. l,eo qua 
lité• du $tJie n~ remploceront jama11 1~ qua· 
lit6e c.ritlqucJ qur l'on doit trouver dons un 
C$Mn1. M. rortunot Strowski rctte dans le do 
maine de• idées, 1• plu• opéculatif, il ne vo. pu 
au fond de• choses el des homme•. 

Marcel FAUTRAD. .. 
Madame 6? bi• pat H•nn~ue \'ALET. -

Grn<o,.et. IS fr. 

~ livae Jette une lumiè:.re ct"Uc, brutale 1ur 
li:t, cc"lditi~n des femmeJ qui ,-o"lt être mère 
et qut .sont pauvre•. 

Pour elle•. exiote un asile à I'H&tei·Dieu. 
Pour e.ccoucher, elle• n.c.ceptent l 'ho,pit~lité de 
h oct~te Dans une ia.lle :surchargê:e. elle 
connaissent, ,.près une vie de misère. la peur 
el la douiQur. Elle• rejettent toute pudeur et 
choque jour bafoue cu grands mot• : joie 
d'être mè.te. honneur d'être mère, Les pbie• 
et les viee.t s'étalent. lOUS l'œil des médecins 
qul ne s'occupent que de• corps ... Pour l'âme, 
datne de charité et p~steur -.ont là. 

Dans cet uile. la aoc:iété continue ct ac.een~ 
tue ao:'l. ~uvre de d6moraliaation et d'auervis· 
seme:tt. En échange de soins ct d'une hygjèno 
douteux. elle ne demande que la ré,ignetion. 
Vériuble bétail. façonnée p~r b ,•ie. les fem· 
me;. courbent Jo tête. 

Henriette Valet s'~lève contre cette 1\cccption • 
Elle c.ric ton indianotion de\ltmt l' exploitAtion 
de la mi l.rc humaine. Elle- ;eue it ),. face du 
monde de 1 1r.ot.:; lourds de peine ct d~ révolt~ 
Elle éc<UlC) la pitif pour proclamer le droit 
do vivte. 

Elle a écrit un ara.nd livre qui ménte d'être 

.. 
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lu. O n chercherait vainement dans Jes produc• 
lions de ces derniètee années un livre o~ .s'af· 
firme ~w~c. tant df" fnrce l'esprit de dasse . 

* .. Marcel FAUTRAD 

o • .., M. MONTE.SSORI La V il<l '" Cn•lo 
(anno Liturgko) - La v.e '" J Ch"'' (ann~e 
lithurgique). 

N'importe quel catholique t;êchant parler aux 
enfanta ourait pu 6crire eea leçons de eat6 .. 
ehi•me pour !Mquelleo 1o Duo prête oujour­
d'hui son nom illustre. 

l. o marque de 1o m~thode : l'emploi de• 
coulcurtt sur un grand calendrier lithurgique. 
leA enfanta coloneront les jour$ : Violet· Temps 
de pénitence (a vents, c.orême) - Blanc: T e:mps 
de lête (Noël. PâquCll, lêteo des saints) 
Vert: martyra. - Noir: messes des morts. 

Ajoutez. quelques grands soleils et vous au­
rez une matérialisation de c:et erSAtz de péda· 
gogie montessori dont nou~ ne aauriQns assez 
dire l" mJ~J.)faj lll"n~,. . • • 

C. F 

R. BERNSON et R. REANT: Comment con.o· 
lruire une: lunelfe aatronomique pour une ving .. 
taine de francs. -Edition de l'A!!~Îation A,... 
tronomique du Nord. Laie. - 1 fr, 50. 

Nous ovona donn~ dans I'E. P l'essentiel de 
cette brochure. Nous tÎinalons cependant avec 
plaisit cette éd.ttion plus complète ausceptible 
de rendre aervtce aux umate.de.s qui d!E"ùent 
~· ·o-:~~y ... r à. c.e bricolage 

BOROSS /.. ""'"e •Otl1~hque el •• de -
Bureau d'Ed1tion. Pans. - 3 fr 

Ceux qw veulent se ~:enseigner sur Ja nou~ 
velJe org&.nia.ation du trav~il en U R .S.S liront 
<n'~ plofit cett~ br«hure 

J. NIHON Nco Faucon• Roupo - L'Egl.an· 
tme, Bruxelle.. 

Expo~ tr~ intêr.,l8ont d.,. prineipeo et de 
l'organiaetion de. Fauecns-Rouaoa. tllO'U"Y'd1\ent 
d' cnlonts broluont en ""90rd a\'<lG lo Parti So­
cialiste. 

L'Union des Jcunesoes Ouvrières publie d'au­
tre part un JOurnal : Le /eune Pionnier qui 
lutte av~ "" bel élan pour l'organi .. tion deo 
jeunes . . . 

Mare BERNARD . Le• journka ouvri~~ 
deo 9 er 12 f~rier, E9. Bernard Grasset, Pa· 
no (V•) 

Etude h~ttonque et critique, $0lgneusement 
et tuggesttvement illustrée du m9uvement P'O" 
pulain~ qui n marqué ce$ journées. 

Marcel MARTINET : Où oa la Réoolur;on 
ru .. e' L'Affa;re V;ct<>r Serge, Ed. de 1o Li 
breirie du Travail. Paris, 1 franc. 

[...., 8""" titre : Où oa la Récolutio" ru .. e J 
e1t fart pour attiter l'œil. maie e·eet elfoedvr 
ment et uniquemçnt de J'Aif~ire Victot ~rg~ 
qu'il o'agit 

Que dea mtellectuel8, que de• hommes do 
cœur, part1san• ou non, prennent ardemm,..nt J., 
d6fen&e d'un homme bfimé, parfnit. Muis a 
ne faudrait pas qu' une injU&tie.e - si injustice 
il y a - permette à dea militants de jeter la 
t uspk,ion eur toute l'œuvre révolutionn:.ire de 
l'U.R.S.S. comme ,.j r·len ne pouvait être s~mot 
Victor Serge. 

Dioone o l'avantage de Marcel Martinet qu'•1 
tombe moma donl!l ce trave.Ni que nombre de mi 
litant. et qu•il Mit éJever le. débat 1\ une hau 
te\lr plu8 serc."Îne ct plu~J efli~ce. 

• . . C. F. 

Maurice FOULON : F..ufl~ne V ar/in, relieur 
membre de la Commune (12 Ir., éd. Mont·Louio. 
Clermont-Ferrand, 1934). 

Bon volume broché de 2+4 pageo où r auteur 
étudie a,vec une chaude 1J)'mpathie et une sc.ien .. 
ce certftÎne son peT.onnage. je ret.ppellerai que 
nou3 pouvons donnet" A noe ~lèvee une bonne 
petite biog-raphie de Varlin, parue dtms la aé 
rie c Les belles hgureo du prolét.3mt • et opé· 
etalement ~rite pour les enfanta p&.r Dom· 
ma.naet (1 Ir .. aux Editions de la .}cuneooe. 26, 
rue du Temple, Saumur). Maio il <>st bien év.· 
dent que cette brochure ne contient qu"un J'éeu .. 
mé ; k livr<: de Foulon peut utilement com­
pléter pour le moître !'~tude de Oommangct . k 
métier de Varlin. relieur de talent, ne la.i~&ete 
pas tndiff~cnta no. imprimeurt. Se. 'oie miJi .. 
tante, toute au service d u prol~ariat, ne peu t 
que les papionner. L·ouvtag:e et! b~ &:!it, 
clair et vivant ; un ~ul reproehe . aU(1JM réfé­
rence, I!Ucune bibhographie. c · <"lt une grove ),.,. 
cune 

* • + 

Manuels Scolaires 

R. c. 

et Livres pour Enfants 
l..opont i//aotrk. de Françoio, por E . BREUIL. 

(méthode illwtr~ Larou.,..,. Paru). 
(C.P: 5,70: C.E.: 8ft.; C.M.o 10.50) 

Ces 3 ouvrages te recommandent de la c mé­
thode active • et permettent de faire tJavailler 
let enfants dana « la jo;c " c•ee.t. du moine, 
ce q,._"affirme rauteur dana u.n avertia~tement qui 
p r6cècle la préface de eh6Que """" (il y en a 3 ' 
CP, CE, CM, et la page de garde en promet 
encore 2 autres .. . ). Noua y apprenons que ecs 
manuds eont « conformes A la nouvelle nomen .. 
• doture gnunmatieale Hxée .,., 8r•êt~ du 25 
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• juillet 1910 1 , • ain8l qu'A l"eaprit de la circu .. 
'f laire exPlicative du 28 &cptembre 1910 ~ et 
'lU \Ls prrmettent de au1vre le~ conseil• péda~ 
• gogique<~ officiellement dannét. par le• tn"lrur­
llf lf('ln" du 20 JUÏn 1923 Apt.\,. tout r. • e<~~t 
hten posaible 

Dttn<~: la prM•c.e du CM. l'nuteur d1t a'mepnet 
du • bt~m naturel d'exp~.tntton de l't:ufnnl • 
,., de " .a f,.c.uhf'! d'im1ta.t•on ~ il1J•'" 'l'J,. · la 
•p,.nW pt'r"'nn,.lfc "'poHI"n~r. v1vantt" (dt" 
l"enfanu do1t être 1a • M.,. principale · df" l'en· 
lllf"isnement du franç.aie. (Il y e&t dit plu& loin 
fJUC c'est • tou111 le8 joure et dons des conditions 
" différente• qu'il faut rédigN, 4u'il faul • pren-

dre· de temr-• rn tempt ct'Hnmc point d',.pput 
de" .. texl'"' cnurt• l'"t d'e.._,.urel ln coll .. boratton 
dr• élèvt"~ ft l'oc:ca,.lon dr rertam:oo ~v;n,.ment-5 

,. de l"' vie ~ohurc ou dto 11cène:~S prilt"tJ t~ur le 
11 viF • 'lUC'" • la pensée e.~~ot un fln" qui se 
11 moule- plus ou moin11 heureuJement dtmra les 
· formes vcrbf.les que 1~ gramm~ire t"'nait"' de 

déeompoaer ensuite que • noua eommet 
place.·,. non du côté du arammairien qui .ait 

• la langue. ma1• du t;Ôlé det enfant" qui l'igne>-
• rent en gnmde partie • · .. f.t toul c::dft rrticnt •.. 
Mnis on parle d" c étymologie • à prc'IIJ)O~ du 
vocabulaire. dt:o la né~usit~ d'une .. gymnMti· 

que a.niduc ... A r occaaittn des ez:ercicea de 
conjul{ouaon et d"un certam automatltmc 
dAns l"acquttJiion de l"onhoarophe.. Ma11 il y 
n. aussi le rcl'te de l"ouvtage dont )"Abondance 
llitut lo:1 hiérarchie des J cou"" prédtét 0 cause 
de quoi le1 3 manuels méntcnl parfaitement une 
plect- d'honnrur •ur l'~lag~r,.. • ux •~•men< . .. L-'o Dt':Ln•• 

T émoigrHJgee de. notre T ornp.. no 6 La 
/m dea Rob. Sociét~ Anonyme de• lllu~ttré• 
F'rança11 12 Ir 

Ooc-umentl\tJon photog-raph•que '!lt4nl prëcep 
dent. dont quelques pageto pourront ~v~ntu~lle~ 
mtnl ~tre. utih1ée5 dan• """' fichier- . 

• ... 
Le gr=J'm~r" Le lt~rc <k cumne Jeo Pe· 

lttu Ji/le_, - La Rena.(.,.'8nc.c du Lwre P~ru. 
- 10 fr 

c· ~t un livre que nout ne eawiona re-c.om­
mander. pour deux ra1sona Le. recettea qu'il 
conhent ne -.ont destinée.t qu · auz: petit~• rHJea 
bourgeoise~, qu1 ont à pr~parcr de beaux diners 
compliqu& et qua dis~nl pour cela de toute 
l.a phatmaeopé~ culmaue anvent~e par lt' civa­
heohon. De plut. même pour dea bourgeou~ea. 
notre expéricnct- na~u.riate nou" obliac A d~non· 
c.er une cut~ine e11cnhellemcnt nocfvc avec dee. 
a:ufs, des hart-na•. du wumon. d~ ép1ce.~. d~ 
euc.re:ne,.. Pour de• enfant• turtout, il f~tut onen­
ter l"ahmentation vera la pureté et la a1mphc1té, 
en prosenvant radicalement tous ce" éléments 
~:JCCltAnU dan8Creux pour le révcloppemt-nl phy. 

tque tnttll~ctuel et m?tAl d"'• enfAnt• 

A nll•ologie Ju Citant Scolaire el Poot.Scolaire. 
ptJblite MOUS la dirc<:tion de lA Société Fran 
ça•"" L.' A ri cl l'licol< - A" M~n••trel. p,., 

f llll_.;~u},.. ... 15p.'t-ÎAU'IC à S ft 

Ch,.çun de t:<f., rt\SCICUie• nt C01""4Kr~ 4 Un• 
r~gion foJklonque et publie, muttque et paroLe-. 
t~~~ meilleure$ "h"'""f'\"~ .. u-c~pübl~" d'~tf'l"' 11ti: 

h•t~~ a l'Ecole 
T'"'' -éne... ont f".tru Chdn.nn.. popu/mrr• 

d~, prot•tttcea tJ.,. 1-ronce compren{lnt dix f~tK1· 
cul.-. Mllod~<• populaire• Ju Follr.lwe étron· 
ger. C()mprenonl cinq fa.~iculcol'll; la .3~ t.fne : 
Chants cf Œuurt•,. Chorales Je• Mo~tres de lrr 
Muaîqu<" Franroi•t' qu1 c:omprrnrl 8 f&"Cicu1f'• 

I:Âitt~'m ~Xt'~ tvtom("nt int,:tt"' dnt~. qu1 l~ 
t. ,,. ''""·.,ntloge rnt'mc ,,. jt'JtH uù die ~ro ~tl 

bfJ: ... ,run~ ~dtttnn bo11 rnAtrh,C. totH di!tqU<'"· 

cr. 
• . . 

Joel CHANDILR HARRIS /.'Oncle Rbnu• 
lou le roman Je F r~re Lepin). - Edition • Lu 
Œuvre:J représentatives a, Paria.· 7.50 broch~ 

C"e"'l une traductton de l'Ansl"i" d'un volumf'" 
qui • réjoujt Ir~ petits Amérieains depuis cin 
quante o.ns •· nou" dit-on dl\ne 1,. préft~.ce. 

Choque """· apr/oo oouper, Rayon de M • .t 
accourt à la ea..,.. dr l'Oncle R-'mu11, le vtetJ• 
st-rvtteu de ~ parents. pout y entendre U<~~ 
h1sto1re.s où frèr~ Lapin tient le premier rôle et 
dtms lesquelles il n ·y A qll,. df"<~~ llnÏm3Ull' (1Ut 

•e joucnl det toHr• 
L'Onde R~mua e•t un bon v•eux n~re l 

l'âme 'ltmple et mgénue • c"e._-t pourquo• et:~ 
réc:tt.a a-emblent 4YOtr un écho 11 profond cher 
l"enfa11t L·auteur en a fait une pereonnalit~ bi-en 
c:araet6rî.ahquc tout en ~vitant de le faire rl\QII 
lt~f ou dkeloppt'r dM théor1ea humamtatrM 

Dent ee. eontot. le f&~ble tuomphe 90\JWnt 
de plu. for1s et de phu ru-é> Et e' Mt e< qu• 
fatt l'otaganaltté. dea pcnonnage• A lmverte de 
ee qu• extste dent notre folklorr. U.. e"eat Frère 
Lapin q01 a le beau rôle ct te JOUr de ~n~trd • 
de Loup. de l'Ouro et deo Autre• 

Le conteur n"a pM touy.>u.ra un lansai"e ch&. 
be Il ae r~~e auua parfcm Qu'importe, !­
enfant' ne le comprendront que mieœ. Gill ,1 
l'Orle leur langue. 

JI est toujoura resrettable que ce livre ~~· 
unprtmé en c:arac.t~r~! aussi petit• De bonn,.. 
tllutlrahona en non 

J Mavn 

Henry ALLORGE La Rob.noon• Je F ran<• 
Neul!< (ou la nouuel/e /le mlfolérieuae). 
Edet1,1 • Let Œuvrtt reptt.~nt4hves "'· Pant 
7JO broché 

Un mgénaeur lrançau. M. Loudat va dfeetue• 
Solaon·Nouméa à bord d'un g)'Tevion de ton 
mvention. Il eat accompagné det me.rnhre• de 
"" /•mille. Pendant le voya;e, l'appareil eot 
pr11 cf,.,. de- nullaes de eendrH v.,leaniqu,., ,., 
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du pluiea de pierrot. Il échoue tur le rivage 
d'une ife anconnue et mhabité.e. 

o· où, pour les pauagen : inata11ahf)nf dans 
lïle, explorntion. Voilà toute la. trame du livre. 
L'organisation en vue d'un ~éjour qui pourra 
êt<e tr~• prolongé, n'cet pl ua dèt !oro que le 
prétexte A l' étalaao do. va quet notion• ac:ient:ifj. 
quet:. httératru. historiq,~cs e:t a:éoaraph1quet. 
En .emme. de tout un peu. 

Si let aventures peuvent intéreuer det en .. 
fa.nta de 12 ans. les notion• acientifiques nécea· 
t itent bien 16 à 18 ant. 

Combien clt fade la lecture <le cette odyssée 
è. côté de celle loute récente du cT ch,Boutkine•. 
Voilà. un drame polaire vku c1ui pout pa.IIÎOn· 
nor no• enfants. Ne manquez pu do le leur 
11gnale1. . .. 

j , MAYET. 

Le. prodi/liculc• ovenlurca de Ml/le.potlco.­
Adoptation de Jean VAOROlT.- LibrAirie ls­
tra, 57, rue Richelieu, Paria 2•i IS, rue des Juib, 
Stro•boura. 

Ouvrege de.uné au.x enfants de 8 9 ana. 
Bonne typoaraphie. Trèt beUe.a g-ravure• en cou­
leur. Pap1er épais et rl1itlant comme il con· 
v1ent pour det livre• do bibliothèque. 

Stylr aimplc, clair, alerte, bion à lo port~c de• 
onfanUo 

T cxte court. dépourvu de c.e1 longue. d~ 
c.ription"' qu1 lassent let enfantt. Le récit est 
tout acuon. 

Mille-pattee e1t un garçon de douze ane qui, 
par d~goQt de la srammoire que 101\ père et 
son inJtituteur veulent lui faire apprendre, quitte 
la moioon paternelle. Il te cache dano la cale 
d'un bate-au en partance pour l'Amérique. 

Il vit de la vie du bord, e.idc-cuioinier, d'oi. 
toutu eorloe de p~npétlea comiquet ou traai­
ques. 

Pou1quoi faut-il <1uc cc récit 1i bien com­
menc.f finiiii'IC de 1i d~tcatable fAçon ? 
c·~· d'abord le. révolte dt! ~,uelques matelots 
qui semblaient toujourt comploter dana let 

coins ct qui admiraient fort un gaillard taillé 
en Hercule. dont on ne atweit rien 11inon qu'il 
o. voit lcl'l cheveux roux et disait s'appeler Mimilc 
le Rouqu•n ... Ces hommet mus par leur goût 
pour l'alcool euavent Milio-Panes (12 ans) qui 
les emprisonne. Le jeune lecteur ett conduit par 
suite d" 1' atme»phère de réprobation créée au­
tour d'eux - à sc r~joulr de leur mi&e a·ux 
fers. 

C'ut en1uite l'arrlvée A bord d'une troupe 
de banditt qu1 ligotent lot officic:re, dcecendus 
dana la eale, libèrent les mutina et dcv1enoent 
maître, du bateau. 

Révoltés et bandirs font,a)ora cause commune. 
On voit le but pourauivl par h•uteur. 

Ouvrage tendancieux. · 
M. l.tROVX 

SandQuville (Seine-lnf.) 

l..e Poradi• a .. B~t •• : par jean QUERCY. 
•llu1tré par B DUPONT. - F Lanore, fdit 

u Porodit de• BêtC$ e•t l'hi>toire de S..int· 
Roch et de eon chien, que Saint-Pierre ne vou· 
lut pas lai~M"r entrer au Pnro.dia. Le r,ope le­
cunoni!J.Il. A lore Dieu le Père nppela SL Roch 
et son chien près de lui. Mais tou' les aDinta 
r~clamèreot au Créateur du monde le droit 
d"entrée en Paradis pour toutu l~ b!tet qui 
leur furent fidèlca aur terre. • VoilA pourquoi 
il y a des animnux au ciel •. 

Cc récit e11t l!luivi do plualcurfJ autret dont 
certains $C ridnment de la relig-ion comme 
I'Hi"toire du moine qui déjoua une rwe du 
Diable avec. un modeste pipe.111u. ou celle de 
l'ime et du bœu( qui. partit du Quercy, arrivè~ 
rent A Bethléem pour réchauffer de leur 10ulfle 
l'enfant j6aus t ur la paille:. 

L'auteur noua donne une nouvelle venion 
da la bête ~qx sept têtes et une histoire d'ou· 
veranats ê. qui l'on fit prendre des citrouilles 
pour des œufa de juments .. 

Lo dernière, trnnapœition ct onangement en 
un •eul de divoro th~mes do fable• est la plus 
int~reasa.nte. 

L'ensemble aat lit facilement ct présente pour 
dea enfants un int~rf:t réduit. 

Comme c·e"~t l'habiNde dct «<itcurt han­
Ç4ia. ce livre eat illustri de trè rares et minu•· 
culca dc.lltint. 

Moree! f'AUTRAO. 

L' INTERNATIONALE 
DE L' ENSEIGNEMENT 
publie 

Un bulletin mensuel qui vous tient au 
courant de la vie de l'I.T.E .. L'abon· 
nement : 10 fr . En ajoutant 5 fr., 
vous recevrez Je Bulletin de Presse de 
l' l.T.E. qui vous apportera une docu­
mentation unique sur la lutte, à Ira­
vers le monde, des éducateurs prolé­
tariens. 

Demandez aussi un spécimen de : 
Pédagogie sovil!tique, Krob, institu­
teur, 12, rue de Nice, Par is (1 1"). C.· 
c 991-58. 

Voyag~ d'dtudca ot do touritme, oraania& 
toue 1e patronaao du Contre d'Amitié Inter· 
nationale.- l..'Eapagnc en nuto-<ar {du 31 août 
,u 19 kp.).- Ecrire à Guy, 23. rue Cujaa, 
Pans, (3<). 

• •• 
l our., comp/6menloire 20 garçon• et 20 /ill•• 

da 12 à 17 ont llroupé$ en 2 cloS$el, éditanl un 
JOurnal acoloire, cherchent 4cole correspondante 

PO~QU!F:T, à Colombelle• tCalvados) 



\ E'\0!" i•lul twuf; 1' l'all"l'lir \il· 
leur -iSt) fr. . :'!" lltini:;eup~· vah•\11' l~f> 
fi'. ; 3° ~,,) pnHHeaUX ~f'•lf..'I'UpfiÎ(~lJCS 
rn couleuc.; ,:., r:nl. sn1 flt1 <'Ill., vu eur 
I;J;"• fr. I.e hllll frnru·o : ~~~~ fr. 
Jenu Ba~lct,il ~lar,anPh (llortlogue). 

1 1 1 I l l 1 11 I l 11 111 11 111111 11 

\ E:\ ns t'li O{'f'HSÎHtl sun nlttllr 
Jt:hlnuis!-l.allt ~lnl.l.ltR pu11r Puthè-Bn­
ll\ 1:-,u h:.Jti'S, Bun ètat: tïttlst.: (luu­
J,Je PhtJihU H•'ô'€'1'. a t :n tuplHtt .. CII· 

' \'t!l \n1-cl 

\ ven<lt't' !'.\TITE -.11.\Tn t'Ctuis 
1 lli'llf, <lrutltlc• griffe. ;\lotlt•IP r<'l'ent. 
l':\t't•lfl"ntr rwcu-sion. :-;'acll't!SHer 
l'ag-ès, insltllll••.tt', Sl-:'\azat t•• 1 1'.-U.) 

11 11 1 1 1 1 1 1 1111 1 11 I l l 1 11 1 111 

111!--'Tfllf~E Ill•; L.\ CI\'IJ.(:-; \Tlll);. 
l.a pi'PIUtl'I"P sl•I'Ït_• cll' •·nrtcs pos­

lales est lol:tl('llH.'IIt cpuiHl't'. J.n deu­
"~'IIIP S(-.I'Ît• t•sl JHll'Ul' \;JI C":Jrlt·~. t'CHI­
.HI'P :l î1· .• u llt)tre l'Hfl, .. latlt• t~_u ­
ri!IEH, a ._,,11t•l'le LorrdJ. 1 .. ·1.. ~><.10; 

t•rlean~. 

..A. C ::H: ..A.T 

de PATIII~-BA 8Y 
d e 
d e 

VA)J ÉRAS 
:FILMS 

Pour tout ce qui concerne le CINE,\IA, écril'ez à : 
BOY Ali, A CAI\1BLANES (Gironde) 

Notre nouveau portatif C.E. L. 
Oimensious longueur, \2 t·nl. 

Poids net : !i kg. 2;j0, 

l!liW'tll', 32 r·ur. huuteur. 1 s l'Ill. 

Cel appan•il peut ri1ali~t>r faeill'llll'lll il\CC' Il'~ appan•ils d1• gtmult>s 
umrques le douhle p lus dtrr·. 

La musiealt t(o rstloul ù l'a rt t·entarlJIInhl!•, rllc t':-.1 du1• au pmillou spé1·ial 
t'li matière moulée. 

t:'est le \TiiÎ phonograph!' du \TU! rhsr·uphile. 

:J:;o fra ttt·~ frnuco dt• pnrl Pl tl'etnha llagl'. 

1\otts pou1 ons lil'l'Ct' noi re am·it•u tHodrte C.E.L. à HO fr. qui psi 
U•;.:i•rrmeul plus puissnnl qnr celui-l'i. 

Ecrire: l' \l. I~S. Sainl-~nzaire. (P .• o . 



C.E.L.5.T.C. 
Ct'l uppatt 11, fllll' Mlll IJI'I\ Ires ha». su ruhu,..l!•,st', sa purete c•l sc:. 

qualitl·s tcdrllliJUCs "'~ l't•couunamlc surtout aux l'OO(JI'I'atiH·:. l'! au\ gruu­
peuu•uls scolmres. Cc r(•c('plrur COII IJH't'ml : 

;, lallt(lt'' plu, une \ilhe. l'n''" '"'" cutl!<tub, l'llilll;.(l'lll' "'' fd•qupnn•, 
t'<lllipt• al'ct: ft•, 11011\t'lll's lautpt'.' 11111\l'l'st'lit•,.,, 1 ;wtplrrwatrio·p II.F. 
;r pt•uln variuhll', 1 usl'illatrit•p moclul;rtril'r. pPntagrillr. 1 nmpltlïl'n lne!' 
\J.F. ,, po·ull• \ill'lal•l,., 1 cl{•lt•r·lnn' ln:,:rilk 1 auaplilintlrin· H.F. )11'11-

trule l'l t l'ahl' ltiplaqtu•. :l •·orulens;th•ur" l'li li:.:m· a l'UIItllli'lllle 111111111!', 

t'UÛ!'IIU gntùu{• l'il longueurs d'oncles PL degrés [lt'rntetla ltt mt repôragc 
facclc. \l.F. sur 110 k.r. un·•· ï 1/'2 k.c. de handc passante•. Contrôle 
tic purssun..:c Ires progressil. Prise s1•cleur pm corùon fixé :.ur 1 'appa­
reil, cormuulutiou pou•· les diverses leusions cie secteur par tm cavalier 
fusible. Prise pick-up. 

Prix complet en ordre de marche .. .. 9 9 0 fr. 

Ce uuu\el upparetl anti-fudiug eomporle, en parliculict·, ft' dispositif 
~llCIIC I!'IIX pUt' lampe :-.péeiall' 

Il eu111prcrul li htlllJH'S sr rhmrli~Mtrtl <tin)>i: 1 penlhodt• rhaugeuse 
de fréquence ; l penthode atnplifiealrin• ~I. JI. ; 1 déleclr ic·e binutle en 
antt-fntlmg ; 1 lumpc ch• contrôle de :.ill'ut:e ; 1 lampt• tic couplage B.F. ; 
1 J•Cnthorle tle sortie !J walts. 

\cconl pur préséle!'lrur ; c·onuumuk unique ; catlr·un à dérouiPmrnt 
gnuhro t'Il stations el lungm•nrs d'Uiulrs ; indic·atcur luminc•ux ùe posi­
llun , \I . F. "ur HO I-.e), 8\CG ï kc) ile ùande passante : •·ontnill' de 
puis)>;IIJCC très progres:-.tf fonnanl exlindeur t•n fin tic cour.sc• ; contrôle 
dt• luualilé à l'arrière elu châssis ; hnut-pal'lt•ur él!.'dt·oùynamicluc grand 
tnudèle ; commutation pour lt-s clin~rscs valc•ur,., de t·cmrant par fusible ; 
pnse prck-up ; présentation très élégunte en coffret, ronce tic noyer et 
grille chromée. 

l'ar :-a prrseulalion , sa lrrhnique, :-.ou rentl(•lllent, sa roltuslesse 1•1 ~a 
préCJswn, le C.E.L. 6 IUE.\L se place (IUllnt le:. postes de grand luxe. 

Prix complet en ordre de marche 1. 7 00 fr. 
~~ aesttna - cannet Le géra11t L.IGU:R-DRmO. 
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